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LA
A CHALOIÎS,
ORIGINE ET CARACTÈRE DE CETTE PROCESSION
Il est à Châlons une fête religieuse dont l'objet est Procession des particulièrement vénérable ; le temps Ta consacrée, elle a très populaire
,1 1. •*••-• i« • T àChâîons.
survécu a de nombreuses mstitutions à jamais disparues. Si elle ne se fait plus avec l'appareil et la solennité d'autrefois, quand l'intendant de la province et toutes les compagnies de la ville s'y donnaient rendez-vous, elle n'a rien perdu de sa popularité. On y accourt de bien loin ; quoique vingt fois déjà on y ait assisté, on veut la voir encore ; chaque année on aime à en suivre l'imposant cortège. Elle vient dans le mois des fleurs, aux jours les mieux ensoleillés de l'année ; elle célèbre et perpétue les
plus utiles souvenirs : vous avez nommé, Messieurs, la Procession des Châsses (').
Raiwn de celle Ces Ghâsses OU reliuuaires qui, tous les ans, passent cuue des sainu sous nos veux le lundi et le mardi de la Pentecôte,
dans l'ég'itte . , . . ^
caihoiique. renferment les ossements des amis de Dieu, qui furent aussi, aux jours de leur existence, les meilleurs amis des hommes. Apôtres du Christianisme pendant leur carrière mortelle, ils se sont montrés constamment et en tout les défenseurs des petits et des faibles, les bienfaiteurs de rhumanité, qu'ils ont instruite, soulagée, consolée, assistée dans tous ses besoins. Interrogez plutôt ces noms : Memmie, Donatien, Domitien, Pome, Alpin, Elaphe, Lumier, Quentin, Louvent ; ces noms ne nous rappellentils pas les vertus qu'ont pratiquées nos saints, leur religion profonde envers Dieu, leur oubli d'eux-mêmes, leur dévouement au bien de leurs semblables, porté souvent jusqu'à l'héroïsme?
Ce sont ces éminentes vertus que l'Eglise propose à nos respects et à notre imitation en nous réunissant près de leur dépouille terrestre.
Elle fait plus encore. Sachant combien Dieu est équitable dans ses jugements, et autorisée par plus d'une merveille à se prononcer sur le sort éternel des saints, l'Eglise se
(1) Châsse vient du mot latin Capsa, coffret, reliquaire; au XVIP siècle, on appelait encore un reliquaire une Chapse et môme une Capse.
« Cette Procession, dit Dom François, qui terminait son Histoire » du diocèse de Châloris au moment de la Révolution, cette pro- » cession, nommée des Corps Saints, est ainsi appelée parce qu'on » y porte toutes les principales Châsses de la ville ; elle est générale, » et se fait le lundi et le mardi de la Pentecôte. » (Manuscrit de la Bibliothèque de la ville, p. lo8). C'est là tout ce qu'en dit l'érudit bénédictin de Saint-Pierre-aux-Monts. 11 ajoute seulement quelques plaintes au sujet d'innovations récemment introduites par le Chapitre dans l'ancien cérémonial de la Procession des Châsses.
porte garante de la récompense qu'ont déjà reçue leurs âmes. Elle nous les montre en possession de la gloire céleste ; elle nous assure que leur intercession dans le ciel est une protection pour nous sur la terre, et, par une conséquence naturelle, elle nous invite à les invoquer en tous nos besoins.
Mais sa sollicitude s'étend plus loin. Avec un soin tout commem no»
' pères ti-aitalent
maternel, l'Eglise a recueilli les restes de ses saints ; elle }«» 9ai«'ie« leur a fait dans les plus riches métaux, dans les étoffes précieuses où us
d, . 1 . 1 • . ^ 1 * 1 ^08 déposaient,
or et de soie, une dernière et glorieuse demeure en ce
monde, voulant nous apprendre, par la valeur de ces
coffrets où elle dépose les ossements des bienheureux, le
prix qu'elle a toujours attaché à ces trésors de la piété
chrétienne.
A ce seul titre, tout extrinsèque il est vrai, les châsses de nos Saints constituaient dans le passé d'inestimables trésors ; nos châsses modernes ne sauraient les rappeler en rien. L'or, l'argent, les pierreries, un art exquis chez l'ouvrier chargé de fabriquer les anciens reliquaires, en avaient fait souvent de véritables chefs-d'œuvre. On a pu voir à l'Exposition universelle de Paris, en 1867, dans la partie rétrospective, plusieurs de ces anciennes châsses, et notamment celle de saint Alban, premier martyr d'Angleterre, œuvre de la fin du XIP siècle, façonnée en église, ciseléecomme le plus beau des joyaux, tout étincelan te d'émaux et de pierreries ; les Bénédictins de Nesle-la-Reposte, dans notre département, la conservaient dans leur église avant 1791 ; en ces derniers temps, après bien des vicissitudes et une coûteuse restauration , elle est devenue la pro-
priété de la cathédrale de Troyes, elles restes du grand abbé de Clairvaux, saint Bernard, y reposent aujourd'hui (i;. Quand vous irez à Troyes, je vous engage, Messieurs, à visiter ce magnifique reliquaire au trésor de la cathédrale, et vous pourrez concevoir alors ce qu'étaient nos châsses dans le passé. Car cette merveille de la châsse de saint Alban n'est point une exception, ce n'est pas un fait particulier. Baugier, dans ses Mémoires historiques de la province de ChampagneW écrits en 1721, a signalé « la grande et » magnifique châsse d'argent » de saint Alpin, conservée alors dans notre cathédrale, derrière le maître-autel, « et faite depuis peu d'années. » Elle remplaçait une châsse plus magnifique encore, détruite, avec la plus grande partie des reliques de ce saint, dans, le terrible incendie de la Cathédrale de 1668 (3), et où se détachaient en statuettes d'argent, sur les flanJs de l'édicule, les images des Saints protecteurs de l'Église de Châlons. Une note du commencement du XVII® siècle l'a décrite scrupuleusement; un orfèvre originaire de Mareuil-sur-Ay, Adrien Le Clerc, avait composé cette châsse, en 1550, aux frais du Chapitre (4).
(1) V. Le Trésor de la Cathédrale de Troyes, par M. Lebran Dalbanne, p. 11, 1864.
(2) Baugier, Mémoires historiques de la province de Champagne, t. II. p. 97. — Dom François signale encore cette châsse magnifique, à la veille de la Révolution. [Histoire du diocèse de Châlons, manuscrit de la Bibliothèque de la ville).
^3) c Nous savons de M. de Craneé, arcbiprêtre (de la Cathédrale), » qu'assistant à l'ouverture de la grande châsse de saint Alpin, par » M. de Choiseul, évoque dt Châlons (1733- 1763), il n'y avait aperçu, » au milieu d'ossements réduits en charbon, qu'une portion assez » notable du bras brûlé lors de l'incendie, le 21 janvier 1668. » Lisez le 19 janvier. (Procès- verbal de la reconnaissance des reliques de saint Alpin, de la Cathédrale, par M. l'abbé Becquey, faite au nom de W de Barrai, évoque de Meaux, le 19 mars 1805, n» 8. — Archives de la Cathédrale).
(4) V. cette description, Appendice N* I.
Baugier moiitioiine également « la belle et grande » chasse d'argent dans laquelle repose le corps de saint » Lumier, et qui est au-dessus du grand-autel, » en l'église abbatiale de Toussaints(i). Il n'a pas manqué de signaler encore « la grande chasse de vermeil doré dans » laquelle repose le corps de saint Elaphe, » à l'abbaye de Saint-Pierre i2).
Le P. Rapine, historiographe du diocèse de Chàlons au XVII« siècle, a fait mieux encore ; il nous a donné, dans ses Annales, la description détaillée de l'ancienne châsse de notre premier Apôtre saint Memmie(3), cette châsse toute « décorée d'or et de pierres précieuses (4) » ; et avec ces données, comme avec d'autres semblables, rien ne serait plus facile que de reconstituer l'ordonnance de plusieurs de ces gracieux édicules. Quant à la richesse de la matière dont ils avaient été faits, les procès-verbaux de la livraison de ces objets au directoire du district de Châlons par la municipalité de Saint-Memmie, au moment de la Révolution, nous permettent encore de l'apprécier sûrement : les trois seules châsses de saint Memmie, de saint Donatien et de saint Domitien, ses compagnons, donnèrent, après leur dépouillement, plusieurs lames épaisses d'argent doré, quarante statuettes du même métal, cent quarante-quatre
(1) Baugier, page 124.
(2; Ibid.,p. 122.
(3) Annales ecclésiastiques du diocèse de Chaalons, par le P Rapine, Paris, 1636, p. 355. J'ai déjà donné la description de l'ancienne châsse de sfaiiit Meramie, d'après le P. Rapine, dans le Récit des Fêtes de ta consécration de la nouvelle église de Saint-Memmie, 5 août 1879.
(4) Histoire abrégée de la vie et des miracles de saint Memmie, etc. Chaalons, Seneuze, i788, in-8*, p. 3. En 1788, la châsse *de saint Memmie possédait encore toutes les richesses dont la piélé de nos pères l'avait ornée en 1318.
marcs, environ trente-six kilogrammes d'argent (i). Auronsnous la joie de voir au moins rendre à ce grand évêque, fondateur de l'Eglise de Ghâlons, la châsse qui lui fut ravie en ces jours tourmentés? On sait qu'un appel a été fait dans ce but par la piété de son successeur, Monseigneur Meignan.
La seule châsse ancienne qui nous reste, châsse bien minime, si l'on n'envisage que le volume (elle mesure à peine seize centimètres de largeur sur dix-huit de hauteur et sept et demi de profondeur), nous donne une juste idée de la richesse artistique des anciennes châsses : c'est le petit reliquaire de saint Remy, évêque de Reims, capsellam sancti Remigii^ comme l'appelaient nos pères (2). Quoiqu'il ait perdu quelques pièces, notamment la petite croix de bronze qui surmontait la crête à jour du faîtage, les beaux émaux cloisonnés dont il est revêtu, et qui représentent les Prophètes et les Apôtres au milieu de gracieux
(1) V. Appendice, N» II.
(3) V. YOrdo de la Cathédrale et l'Extrait fait par le Chanoine de Toussaints. Aux processions générales, autres que celle des châsses, c'était le curé de Saint-Germain qui portait dans ses mains ce précieux coffret de saint Remy, dont je donne ici le dessin.
Dans son procès-verbal de la reconnaissance de la relique de saint Remy, fait le 19 mars 1805 au nom de W de Barrai, évoque de Meaux> M. l'ablié Beequey, ancien chanoine de la Cathédrale, atteste que « de temps inmiémorial, celle chAsse, en cuivre » émaillé, sur laquelle on aperçoit quatre effigies, surmontée d'une > décoration gothique, etc., ét&it portée, sous le titre de châsse de »^ saint Remy, aux processions générales par M. le Curé de la paroisse » de Saint-Germain, et depuis la suppression de la paroisse (en 1772), » par Messieurs les Vicaires perpétuels de l'église Cathédrale. »
Ce petit reliquaire de s. Remy est signalé en ces termes dans un inventaire du 10 février 1570 : « Une petite chapse de saint Remy, » en cuivre, avec figures plates, où y a quelques petits doux d'ar- » gent. » (Archives de l'église Cathédrale.)
feuillages et d'oiseaux aquatiques d'ua charmant dessin, en font un très beau spécimen de l'art bysantin au Xll^ siècle. Un marchand d'antiquités de Paris en offrait récemment quinze cents francs.
Est-il besoin de signaler à ce propos l'influence considérable qu'exerçait sur l'art national l'ostension de ces petites merveilles aux jours des grandes solennités religieuses, l'émulation qu'elle provoquait nécessairement parmi les artistes ? En ces temps où la religion dominait toutes les préoccupations de la vie, les églises rivalisaient entre elles pour la décoration du saint lieu. C'était à qui posséderait le mobilier le plus riche, les objets du meilleur goût. L'art sans doute se transforma ; ici-bas rien n'est immuable ; il finit même par dégénérer avec les mœurs ; cependant il resta partout, jusqu'à la Révolution, au service de Dieu et de ses saints : la religion lui inspira encore, au dix-huitième siècle, des œuvres remarquables. On peut assurer que cette haute destination de l'art, cette sorte de consécration religieuse l'a sauvé do la ruine.
Quand les mauvais jours de cette sanglante époque furent passés, nos saintes reliques reparurent ; le zèle industrieux des fidèles était parvenu à les soustraire, en majeure partie du moins, à la profanation. La foi et la piété des anciens jours se retrouvèrent ; mais les ressources manquaient, il y avait tant de ruines à réparer! On subvenait d'abord aux plus pressants besoins. Au moment de replacer dans des chasses les ossements de nos Saints et de renouer la chaîne des processions, interrompue pendant quelques années, nos pères ne pouvaient, comme l'avaient fait leurs aïeux, songer à recourir à des artistes. Où les eussent-ils d'ailleurs trouvés, quand l'art partout en France était depuis si longtemps stérile? Ils firent appel au bon vouloir des artisans de la cité : des œuvres massives et lourdes sortirent alors de leurs ateliers; elles subsistent encore et passent, chaque année, sous les yeux des fidèles.
toujours avides d'assister à ce touchant spectacle, qui a conservé pour leur piété tout son attrait.
Ancienneté de la Préciser l'époque dc l'institution de la fête des châsses à
Procession des
Châsse» à Châlons n'est pas chose facile ; mais on peut affirmer qu'elle
Châlons : ^ • • ' , t^t i
au xiie siècle, remontc a une très haute antiquité. Nous avons entre les eie existait déjà, j^gj^^g ^^^ documeuts originaux du milieu du XIII® siècle;
la procession y est réglée dans tous ses détails, organisée telle qu'elle l'est de nos jours, et déjà passée dans les usages de la cité. On en jugera par le cérémonial de cette époque, que nous publions. Un autre cérémonial pljis ancien, perdu aujourd'hui, mais dont nous possédons un extrait, composé au XVIII® siècle par un chanoine génovéfain de l'abbaye de Toussaints, nous permet de reculer, au-delà même du XIII® siècle, l'origine de la Procession des Châsses ; nous mettrons les pièces sous les yeux du lecteur; il se fera juge ainsi de notre appréciation.
Une pensée Nous pouvous donc l'avancer sans présomption : l'iristireiigieuse tutiou dc la Proccssiou des Châsses remonte au moins au donné Missa'ncc. XIP sièclc, et la peuséc qui lui donna naissance fut à la fois patriotique et religieuse : les ^x textes anciens que nous avons réunis l'affirment avec certitude. Au début même du cérémonial de la fête, VOrdo de la Cathédrale s'exfirime ainsi : Corpora Sanctorum ad laudem Dei et
PATRiiE LiBERATiONEM pergeutcs deportamus ; « Nous
» portons en procession les corps des Saints, pour glorifier » Dieu et pour obtenir la délivrance du pays. »
De quelle délivrance est-il ici question? Quel est ce fléau qui désolait le pays? Serait-ce la famine, qui inspira
eu 1048, à Ilautvillers, la procession du corps de sanite Hélène et des autres corps saints conservés en ce célèbre monastère, procession que les moines y ont constamment célébrée jusqu'en 1792 avec le concours de toute la contrée(i)? Les termes mêmes de notre Ordo sembleraient plutôt nous indiquer un autre fléau affectant plus directement le sol, une invasion quelconque. Patrice liberaiio^ terme dont se sert VOrdo pour désigner ce fléau, n'a-t-il pas en effet son équivalent dans notre expression moderne : Libération du te)'ritoire? Et notre interprétation ne se trouve-t-elle pas confirmée par le mot de Flodoard, au sujet du calice d'or offert par Hincmar, archevêque de Reims, à sa métropole? « Ce calice, dit-il, fut donné ensuite aux » Normands pour la rançon du pays, » Pro redemptione et salute patriœi^K
Mais quelle était cette invasion? D'où venait-elle ? Nous ce qui a donné en sommes réduits aux conjectures. Seraient-ce les évé- "!".* 11"®'"^"''**"
** de la Procession
nements dont la Champagne fut le théâtre en 1143 que le ««es chasses.
... • . 1 1 D««* conjectures:
texte aurait en vue, et qui assigneraient leur date à nos lomvasion
nrOCPSSionS *^ '^^ '* Champagne
pi UCCôblUllb . p^P Louis VII,
Cette année 1143, on le sait, fut particulièrement désas- pluvrais^mbiabîe treuse pour le diocèse de Ghâlons. Guy II de Montaigu inlui^tJ^n. avait été élu évêque le 20 janvier 1143. Mais il put seulement l'année suivante prendre possession de son siège. Le roi Louis VII avait mis, dès le principe de ses démêlés avec le comte de Champagne, la main sur les biens de l'évêché de Châlons ; il les détenait injustement et en jouissait comme si le siège fût vacant, sous couleur de droit régalien. Il alléguait plusieurs griefs contre Thibaud II,
(1) L'abbé Liicot, Sainte Hélène, mère de l'empereur Constanlm, d'après des documents inédits, etc. Paris, Pion, 1876, in-8".
(2) Flodoard, Hifit. Rem,ensis Eccl., 1. III, c. 5.
comte de Champagne, qu'il considérait comme un ennemi. Sous l'empire de cette préoccupation, on le vit envahir notre province et dévaster odieusement les possessions de l'Église de Ghàlons, comme saint Bernard s'en plaint amèrement dans une de ses lettres à Suger, abbé de Saint- Denis'i). L'incendie de l'ancien Vitry (janvier 1143) fut le premier acte de ce drame sanglant ; le traité signé par le roi et le comte de Champagne, à l'abbaye de Saint-Denis, y mit fin le 9 octobre de la môme année, et l'expiation en fut pour Louis VII, l'auteur de ces injustes représailles, la seconde croisade, dont il devint le promoteur et le chef en 1147, sur l'avis du pape, et à la sollicitation du saint abbé de Clairvaux, ami du comte de Champagnei^).
J'inclinais d'abord à voir dans ces événements de 1143 l'origine première de notre antique Procession des Châsses. Mais ce fléau de l'invasion de Louis VII fut-il assez considérable, fut-il surtout assez long pour qu'on puisse lui attribuer l'origine d'un usage qui s'est perpétué à travers les âges, et qui, aujourd'hui encore, est en honneur parmi nous? S'il fut assez calamiteux pour avoir inspiré la Procession de nos saintes Reliques, est-il probable, n'ayant duré qu'une année, qu'en disparaissant il ait laissé subsister indéfiniment ces grandes et solennelles supplications, que l'imminence d'aucun fléau de ce genre ne devait de longtemps justifier? Ne serait-il pas plus vraisemblable d'en faire remonter l'origine à une époque plus reculée que le douzième siècle, d'autant plus qu'au siècle même de l'invasion de Louis VII, la Procession des Châsses nous apparaît, par son organisation, comme une chose entrée depuis longtemps déjà, dans les mœurs de la cité? Et
(1) s. Bernardi, EpUtola 222. V. aussi lettres 206, 224.
(2) Histoire des comtes de Champagne, par M. d'Arbois de Jubain- Ville, t. 11, p. 344-383.
n'alléguerait- on pas avec plus d'avantage, pour son origine, Tinvasion normande des neuvième et dixième siècles, cette invasion formidable qui se renouvela si souvent pendant tant d'années, et qui fut si meurtrière pour le pays châlonnais ?
Témoin des premières incursions des Normands, le «° LMnvasmn
*■ normande «ieA
grand empereur d'Occident, Gharlemagne, pensait avec ix^ei x* sièdos.
si nioiii'trif^rH
inquiétude, dans les dernières ^innées de sa vie, aux des- pourchâion»,
tinées de son vaste empire, qui bientôt peut-être, s'en irait '^dônné^iMu^
en lambeaux, disputé à ses fils par ces terribles barbares. J^ if r'*rl^"on '
Un jour, il se trouvait de passage dans une des villes du
littoral de la Méditerranée. De la fenêtre de l'appartement
où lui avait été servi son repas, il aperçut les pirates
normands, rôdant près du port, sur leurs barques agiles.
Evidemment, ils ne croyaient guère si près d'eux ce
monarqueHant redouté. Charles les regarda attentivement,
la mort dans l'âme, et se mit à pleurer amèrement, raconte
le moine de Saint-Gall : Inœstimabilibus lacrymis diu-
ttssimè perfusus est (D. Et s'adressant à ses officiers :
« Savez-vous bien, leur dit-il, ce qui fait couler mes
» larmes? A l'heure présente, je ne crains rien des
» attaques de ces forbans. Non ; mais je tremble pour
» mes descendants et pour leurs sujets. Si ces barbares
» ont tant d'audace pendant ma vie, que feront-t-ils donc
» après ma mort ? »
Ses craintes n'étaient que trop fondées. Aux escarmouches, aux attaques isolées succéda bientôt l'invasion, une invasion continue, et la pire de toutes les invasions par les maux qui l'accompagnèrent : on en voit le tableau dans les auteurs contemporains. Elle dura plus d'un demisiècle, avec toute sorte d'horreurs. Un concile de la province de Reims, tenu en 909, celui de Trosly [Trosleius]
(1) De Rehus bellicis Caroli Magni.
— lèpres de Soissons, a résumé en quelques lignes ces brigandages : « Les villes sont dépeuplées, les monastères ruinés » ou réduits en cendres; la campagne s'est changée en » solitude », Depopulafœ urbes, desfructa vel incensa monasteria^ agri in solUiidinetn sunt redacHi^),
Le bassin de la Seine fut le théâtre favori des exploits de ces corsaires. Le pillage, l'incendie, le carnage signalaient partout leur passage ; derrière eux, rien ne restait debout. L'auteur anonyme de la Vie de saint Gibrien, écrivain de la fin du neuvième siècle, d'accord avec Flodoard, l'auteur de VHîstoire de VÉghse de Reims^ au siècle suivant (2), nous parle des églises et des villages que les Normands incendiaient dans noire pays, des citoyens châlonnais qu'ils emmenaient captifs avec eux. Ils étaient si redoutés que nos pères avaient introduit dans les litanies cette invocation pour demander à Dieu de ne point tomber dans leurs mains : A furore Normannorum libéra nos, Domine, « Seigneur, préservez-nous de la fureur des Normands. » La liturgie de l'époque fait plus d'une fois allusion à leurs terribles incursions (3); l'histoire est toute remplie de ces lugubres récits.
il) Actes de la province ecclésiastique de Reims, t. I, p. 564 : Concile de Trosly, 909.
(2) Cf. Vie et miracles de saint Gibrien, Vita et miracula beati Gibriani presbyteri confessons^ tiré d'un manuscrit de Tabbaye de Saint-Remy de Reims, et publié par les BoUandisles aux Acta Sanctorum, t. II, maii, pp. 297-300, édition Palmé : Vie octava maii, (Celte Vie de saint Gibrien est du neuvième siècle, disent les Bollandistes) ; et Flodoard, Hisf or. Remens. EccL, 1. III, cap. 9.
(3) La Bibliolbëque de la ville de CbAlons possède un très beau pontifical Chàlonnais, écrit vers la fin du XIV* siècle, et sur la couverture duquel sont représentées, en peinture du temps, les principales fonctions de TÉvêque. Le livre contient, f 135, une formule de bénédiction des châsses où les saintes reliques doivent être placées : Cnnsecralio Capsarnm. En bénissant les châsses nouvelles.
Vers le temps du siège de Paris, illustré par la belle défense du comte Eudes, l'abbaye d'Hautvillers avait été pillée et incendiée par eux (884). Les moines surpris n'avaient pu emporter en se sauvant que leur relique insigne de sainte Hélène. L'un d'eux, Altmannus, historien de notre saint Memmie, composa une élégie sur la dévastation de son couvent.
C'était l'époque où, du fond du diocèse de Coutances, arrivait, non loin de Reims, au palais royal de Corbény, devenu depuis un monastère si célèbre, le corps de saint Marcoul, apporté par les religieux de Nanteuil, fuyant devant les Normands (i) ; où Hincmar, archevêque de Reims, au bruit de leur approche, se sauvait à Epernay avec le corps de saint Remy, qu'il voulait soustraire à leur sacrilège fureur, le regardant à bon droit comme le plus précieux trésor de son église, et y mourait enfin (882), près des restes sacrés du saint apôtre des Francs, dont il avait été à la fois, pendant sa vie, le protégé et le gardien (2). a Depuis huit ans, écrivait Foulques, successeur » d'Hincmar, au pape Etienne V, en 885, nous souffrons » des incursions des Normands ; ils nous entourent, nous » en sommes harcelés : Quitus vaUamur et vellimur. Il n'y » a plus de sécurité que dans les châteaux forts (3). »
l'Ëvêque demande à Dieu que les fidèles soient constamment et efficacement protégés par Tintercession des Saints dont ils viendront humblement vénérer les reliques, contre les attaques des démons,. . les maladies,., les brigandages et les incursions despayens. Contra furesel latrones, sive gentilium incursiones : allusion évidente aux invasions Normandes et Hongroises, des IX" et X** siècles ; ce qui témoigne de l'antiquité 'de celte bénédiction.
(1) Dom Le Long, Histoire du diocèse de Laon. Cbâlons, 1783, in-4* (année 906), pp. 129-130.
(2) Flodoard, Marlot, etc.. le P.Oorigny, Vie de saint Remy. Chaalom, Bouchard, 1714. p. 259.
(3) Actes de la Province ecclésiastique de Reims, l. I, p. 520.
C'était eacore en ces jours malheureux (890), que pour échapper au pillage et à la mort, les moines de Montieren-Der fuyaient en bourgogne sous la conduite d'Adalric, leur abbé, avec le corps du saint martyr Bercaire, leur glorieux fondateur (i).
Ghâlons ne tomba que tardivement sous les coups de ces pirates; mais enfin la ville dut céder au nombre. Les Normands n'y entrèrent que pour entasser des ri^^ines. Sous les murs de la ville, au sud-est, Tabbaye de Saint-Memmie fut incendiée ; au sud-ouest, sur les bords de la Goole, ils dévastèrent (891), la petite église, ecclesiola, élevée sur le tombeau de saint Gibrien, et détruisirent le village voisin (2) : les ossements du saint ne durent leur conservation qu'à la profondeur du tombeau dans lequel ils avaient été déposés. Encore le comte Hadéric ne les crut-il pas suffisamment en sûreté, puisqu'il les porta furtivement à Reims, où, partageant le sort de tant de reliques en ces temps d'émigration, ils finirent par demeurer. Dans la ville même de Ghâlons, les Normands mirent le feu à l'église Saint-Etienne; la ville en partie partagea le sort de la Gathédrale : Capta oninino et deflagratâ à paganis civitaie Catalaunensi,
Quand les Normands avaient accompli ces tristes exploits, s'ils étaient menacés, on les voyait, pareils à des
(1) Dom François, ffistoire du diocèse de Châlons, p. 150.
(2) Cum ergo tempore Odonis, régis Francorum, plurimae fièrent circumquaque strages Chrislianorum cradelitate Danor(]m,multaque passim incendia agerentur tàm ecclesiaram quàm viltamm, capta omninô et deflagratâ à paganis civilate Catalaunensi cum maximo templo beatissimi Slepbani Prolomartyris, tune quoque et ipsa ecclesiola Gibriani sancti pariter cremata est ab iltis, salvo dumtaxat ejusdem sancti corpore, utpote in sepalcro snb imâ tellure latente {In Vita 8. Gibriani, n» 4). Acta sanctorum, t. II, Mail.
(Gibrianus) elegit sibi locam ad habitandum in quodam vico nunc
voleurs de nuit, s'éloigner rapides avec leur butin sur leurs barques légères, pour tomber de nouveau, à Timproviste, sur les populations rassurées ou déjà refaites de leurs désastres passés.
Le danger pour nos pères se renouvelait donc sans cesse ; chez eux, la frayeur était de tous les instants. Pour conjurer Tun, pour apaiser l'autre, comment n'eussent-ils point songé, avec la foi qui les animait, à se tourner vers le Ciel, à recourir aux saints? En de si terribles extrémités, quel appui humain eût-on pu utilement invoquer? N'est-il pas naturel, en ces jours de deuil, en ces âges chrétiens, qu'on ait organisé ces grandes et solennelles supplications, qu'elles aient été observées pendant tout le temps qu'on se sentit menacé? Elles durent l'être de longues années : les irruptions des Normands se prolongèrent pendant plus d'un siècle.
Quand le danger eut disparu, la Procession des Châsses, à force de s'être répétée périodiquement pendant une longue suite d'années, avait fini par passer dans les habitudes de la cité. L'usage en fut conservé par nos pères, autant comme une protection contre les maux à venir que comme l'expression de leur reconnaissance pour la délivrance passée.
Toute plausible qu'elle est, cette opinion n'est pourtant qu'une conjecture. Mais, en l'absence ou dans l'insuffisance des témoignages, aucune autre ne m'a semblé se prévaloir comme elle des couleurs de la vraisemblance.
Un moment, j'avais cru être en possession d'une preuve
à paganis fanditùs e verso, cui nomen vêtus erat Costa, super rivulum ejusdem nominis site (In eâdem Vitâ, n"* l).
Tempère régis Odonis, grassante Normannorum crudelitate terrasque Francorum vastante, bujus sancti (Gibriani) ecclesiola igné cremataest, cum aliis multis ejusdem pagi (Catalaunensis) (Fiodoard, 1. III, c. 9.)
péremptoire, et la vraisemblance allait devenir une certitude. Tant de recherches devaient enfin aboutir.
M. Garnier, curé de Fèrebrianges, dans des mémoires peu connus sur les évoques de Châlons, écrits en 1736, et demeurés inédits, mentionne en effet, à l'occasion de Letholdus ou Retholdus, évêque de Ghâlons (908-912), le premier concile provincial de Trosly, présidé par Hervée, archevêque de Reims, et auquel Letoldus assista comme suffragant de la province de Reims, en juin 909. Ce que se proposaient les pères du Concile, « c'était, dit Garnier, » d'arrêter quantité de désordres que causaient les guerres » civiles, et les courses des Normands, qui mettaient tout
» au pillage. On y prononça anathème contre eux On
» y ordonna des processions et prières publiques où se » chantaient les litanies des saints; et on ajouta une » strophe à Thymne de la Toussaint par laquelle on » invoque le secours des saints pour faire cesser l'orage, » en éloignant ces barbares et perfides nations des terres » des fidèles, afin qu'on puisse en repos célébrer l'office » divin :
Gentem auferte perfidam Credentium de flnihuSy Ut Christo laudes débitas Persolvamus alacriter [l) , »
La conséquence naturelle de ces dispositions du concile provincial de Trosly, alléguées par M. Garnier, c'était
(1) Garnier, Recueil des principaux faits des Évêques de Chaalons, pour servir d'introduction à l'histoire ecclésiastique de ce diocèse. (Manascril), p. 77. li va sans dire que je laisse à H. Garnier la responsabilité de son attribution au concile de Trosly de la strophe : Gentem, etc. Les actes de ce concile n'en parlent pas.
Généralement, on croit plutôt que l'ancienne hymne Christe redemptor omnium, à laquelle appartient cette strophe, et dont le
évidemment pour nous l'institution de la Procession des Châsses. Personne ne nous l'eût contesté.
Mais ni le P. Rapine dans ses Annales ecclésiastiques
Placaré, Christe, servulis n'est qu'une iniilalion, a eu pour auteur l'tiymnographe Raban-Maur (788-856). Les circonstances donnent à cette opinion une grande vraisemblance.
Ce fut en t<37, sous le règne de Louis- le-Débonnaire, que fut introduite dans l'empire d'Occident la fête de la Toussaint. Dix ans après, les Normands remontaient le Rhin et s'avançaient vers Aix-la-Cbapelle où le tUs ainédeLouis-le-Débonnaire, Lothaire, avait sa capitale. Us y exercèrent leurs ravages ordinaires, pillant les églises et les monastères ; delà Ils se jetèrent sur Trêves, sur Cologne et probablement aussi sur Mayence, dont Raban-Maur était devenu archevêque.
C'est dans ces conjonctures que l'hymne aura dû être composée. A Fulde dont il était l'abbé, Raban-Maur l'avait déjà faite peut-être, avant l'arrivée des Normands, moins la strophe : Gmtem auferte perfidam, qu'il aura ajoutée depuis, au moment de l'invasion, pour demander au Ciel l'éloignement de ces pirates. Ce sentiment, qui est celui du savant auteur des Etudes sur les Hymnes du Bréviaire romain, me paraît plus probable que celui de notre M Garnier. M. l'abbé Pimont a trouvé l'hymne Christe redemptor, avec la fameuse strophe Gentem, dans plusieurs anciens manuscrits, notamment dans deux manuscrits du X' siècle, du British Muséum {Harl. et Jul), qu'il avait signalés déjà au l" volume des Hymnes du Bréviaire romain.
Adoptée depuis longtemps par la liturgie de Rome, cette hymne fut modifiée en 1631 par les correcteurs des hymnes romaines de la commission d'Urbain VIII. Ils substituèrent à la strophe : Genlem auferte. .. Ut Christo laudes débitas, etc., la strophe suivante, suggérée vraisemblablement par le péril de l'hérésie protestante :
Auferte gentem perfidam Credentium de flnibus, Ut unus omnes unicum Ovile nos Pastor regat.
Mais l'hymne ancienne, avec h strophe Geutem auferte. . . Ut
du diocèse de Chaalons^ ni Dom Marlot dans son Histoire de la ville, cité et université de Reims ^ ni M. Fradet, dans ses Mémoires manuscrits concernant les Evêquesde Chaalonsi^], ni Dom François dans son Histoire manuscrite du même diocèse (2), aucun enfin de ces auteurs qui ont mentionné ^Letholdus et le concile de Trosly, et dont plusieurs en ont même analysé les actes, ne confirme l'assertion de M. Garnier au sujet des processions et prières publiques ordonnées à Trosly.
Les actes mêmes de ce concile, que M'^'' Gousset a publiés in extenso, comme tout porte à le croire, au tome 1®"* des Actes de la province ecclésiastique de Reims (1842), ne contiennent aucune disposition de ce genre. A prendre conseil de la situation d'alors, si bien comprise par les pères du concile de Trosly, si vivement décrite par eux dans les chapitres de ce concile, ces supplications étaient bien dans l'esprit des évêques de la province. Mais une induction n'est point une preuve, et je croirais forcer les textes si je faisais sortir notre Procession des Châsses du concile de 909.
Quoi qu'il en soit, ce qui est bien acquis, et ce qui est au-dessus de toute contestation, c'est qu'à l'heure où la Procession prit naissance, notre province, la patrie d'alors (3), souffrait beaucoup; et, fidèle aux traditions
Christo etc., n'en resta pas moins dans .les éditions françaises du bréviaire romain jusqu'à la Révolution. Voir Bréviaires romains, imprimés en France, 1668, 1678, 1750, etc. Les bréviaires particuliers des divers diocèses l'ont conservée aussi jusqu'à la réforme liturgique du XVIIP siècle. Voir Bréviaires de Châlons (1665), d'Amiens (1683), etc.
(1 ) Bibliothèque du Chapitre.
(2^ Bibliothèque de la ville de Châlons.
(3) La réunion delà Champagne à la Couronne, préparée en 1276, par le mariage de Philippe-le-Bel avec Jeanne de Navarre, comtesse de Champagne, flUe et héritière de Henri III, comte de Champagne, et
de ces époques de foi, où les peuples s'empressaient toujours de se couvrir de l'assistance des saints dans les calamités publiques et les dangers pressants, la Champagne s'adressait aux Saints de la région, ses défenseurs naturels, pour être affranchie du lourd fardeau qui l'accablait : Ad patriœ liber ationem.
Ces Saints, en effet, objet de la pieuse ovation du lundi caractère
parl'culier de.
de la Pentecôte, appartiennent tous, sinon par leur origine, cette procoswon.
. . X . 1 j. • originairement,
du moms par leur vie ou par leur mort, a la région que ei jusqu'à la ad
t , -. ' t. \ir • -^i. 1 • j \ <*" XVIII* siècle,
nous habitons : saint Memmie, apôtre et premier évêque on ny p.>riaii de Châlpns; — saint Donatien et saint Domitien, ses suc-. dirsa^nuîSx. cesseurs sur ce même siège ; — sainte Pome, vierge, sœur de saint Memmie ; — saint Alpin, saint Elaphe et saint Lumier, tous trois aussi successivement évêques de Chàlons ; — ajoutons saint Louvent, abbé de Saint-Privat,^ et martyr dans notre diocèse, et nous aurons toutes les reliques qui étaient portées, dans le principe, aux processions de la Pentecôte. Le Cubitus du premier martyr saint Etienne, que la Cathédrale possédait depuis 1203, et dont M. l'abbé Deschamps, vicaire général, a donné la description et fait une histoire si complète:i), ne figurait même point dans le cortège de la procession.
de Blanche d'Artois, ne s'accomplit définitivement qu'en 1328, par les soios de Philippe de Valois. (Cf. Précis de l'Histoire de V Europe de 1270 à 1610, par Chevallier etTodière, Paris 1878, et Histoire des comtes de Champagne, par M. d'Arbois de Jubain ville, t. 4. un).
(1) La Relique de saint Etienne, apportée de Constantinople à Châlom-sur- Marne, en nos, h la suite de la IV* Croisade^ in 8'. Paris, Menu, 1879.
Quant à saint Quentin, le célèbre martyr du Vermandois, dont le chef, en partie, existait déjà au XIII® siècle dans le trésor de la cathédrale, il est peu probable qu'il participât aux honneurs de la journée. Dans notre vieil Ordo du Chapitre, on lit bien à la fête de saint Quentin (31 octobre), qu'on expose sur l'autel le chef du saint martyr : Ad missam ponilur caput beati Quintini cum duobus cereis super altare. Mais ceci n'implique pas du tout la présence de cette relique à la Procession des Châsses. Le fragment de la tête de saint Quentin était vraisemblablement renfermé dans un vase d'un petit volume, qu'on essaierait en vain d'idenlifier avec « la petite châsse, » Parvum pheretrurriy ouvrant la marche de la Procession au lundi de la Pentecôte. Cette petite châsse devait être celle des apôtres, la seule signalée par deux documents, l'un du XV® siècle, l'autre du XVII®, comme existant au trésor de la Cathédrale avec celles de saint Alpin et de saint Louvent, la dernière de moindre volume que la précédente. Nous savons qu'en 1526 cette petite châsse, appelée « la châsse des Apôtres, ou la première châsse, » Feretrum Apostoloruin, quod vocatur primum Feretrurrij sans doute à cause du rang qu'elle avait dans les processions, fut réparée aux frais de deux membres du Chapitre fi).
Mais quelle qu'en fût l'origine, il est certain que cette petite châsse ne fut introduite que postérieurement à l'établissement de la cérémonie, dans le cortège de la Procession. Le vieil Ordo de la Cathédrale, dont le chanoine de Toussaints nous a conservé de précieux extraits, aussi bien que l'ancien Ordinaire defe chanoines génovéfains de l'abbaye de Saint-Memmie, dont nous lui sommes également redevables pour les parties conservées,
:i) V. plus loin le Catalogue des Reliques de la Cathédrale, au XV" siècle, et la pièce citée dans l'Appendice n® 1.
ne mentionnent originairement que sept châsses dans l'ostension solennelle du lundi de la Pentecôte : deux appartenant à la Cathédrale, à savoir : saint Alpin et saint Louvent ; une à l'abbaye de Toussaints : saint Lumier ; une à Tabbaye de Saint-Pierre : saint Elaphe ; trois à Tabbaye de Saint-Memmie : saint Memmie, auquel de temps immémorial sainte Pome était réunie ; saint Donatien et saint Domitien. A un fléau local, nos pères opposaient un remède local, si je puis dire : ils se recommandaient auprès de Dieu des mérites et des intercessions des protecteurs naturels du pays.
La même pensée avait inspiré à Reims la célèbre procession de la Pompelle, ainsi appelée, s'il faut en croire le P. Dorigny, à cause de la pompe extraordinaire avec laquelle elle s'accomplissait; elle avait lieu également le lundi de la Pentecôte. Le chanoine Cocquault, dans sa Table chronologique de l'Histoire ecclésiastique de Reims nous en a conservé de curieux détails : elle se célébrait à deux lieues de la ville, au lieu même où saint Timothée et ses compagnons avaient souffert le martyre. C'étaient .aussi les saints de la contrée, dont on y portait les reliques en triomphe(i).
La Procession des Châsses, à Châlons, a conservé ce
(1) Ce rèsamê du chanoine Cocquault fut imprimé en 1650. Sous la date de 1^89, Tauteur indique les Châsses qui figurent à la procession de la Pompeile :
« En celte procession y doivent être portées la chapse de la » Vierge, où est la ceinture et autres vestemenls de la Vierge ; — • » de saint Nicaise, de l'église de Reims ; — le corps de sainte » Hélène, de l'abbaye d'Hautvillers ; — le corps de saint Thierry, » de l'abbaye de Sainl-Thierry ; — le corps de saint Baâle,de l'abbaye » de Saint-Baâle : — le corps saint Marcoul, de Corbeny ; — le corps -* saint Oricle, de Senuc, — et de Sainl-Re>ny, la chapse de sainte > Célinie. » (Table, p. 338. )
— V. aussi ce qu'en disent D. Marlot, Histoire de la ville de
caractère intime et domestique jusqu'à la Révolution. Le cérémonial de cette procession, tel que nous le tenons de M»"* de Ghoiseul-Beaupré (1733-1763) , nous en fournit la preuve. On le trouvera plus loin. Les châsses s'étaient multipliées par le fractionnement des corps saints : on avait placé dans des reliquaires spéciaux les chefs de plusieurs de nos Bienheureux (i) ; mais c'était toujours les mômes reliques qui étaient portées à la Procession. La seule qui apparaisse en plus dans le cérémonial de M»'' de Ghoiseul-Beaupré, c'est le chef, ou le fragment du chef de saint Quentin. Nommément désigné cette fois, peutêtre fîgurait-il déjà dans la procession aux siècles passés(2, ; mais certainement il n'avait point place dans les processions antérieures au XIII^ siècle, soit que l'église
Reims, t. I. p. 472, et le P. Dorigny, en sa Vie de «. Remy, p. 420
(Notes),
— Âu t. II des Actes de la province ecclésiastique de Reims, ane lettre de Jean de Vienne, archevêque de Reims, de 1351, signale cette procession comme très ancienne déjà à cette date : Populus Remensis. . . . hune martyrisalionis locum processionaliter devotis orationibus visitare ab antiquissirno tempore consuevit. C'est donc à tort qu'on a placé avant cette lettre la rubrique suivante : « Lettre » de Jean de Reims, archevêque de Reims, pour l'établissement de » la procession de la Pompelle. » (P. 601.)-
(l) Par un sentiment de respect pour les corps des Saints, l'Église ne consentit que tardivement à leur division. C'est ainsi que nous voyons Hincmar, archevêque de Reims, refuser quelques reliques de saintRemy au roi Louis de Germanie, qui lui en avait fait la demande, lors de la célèbre translation du saint apôtre des Francs, le 1" octobre 852. «^ Ce serait à moi, disait Hincmar, une grande téroé- > rite de diviser un corps que Dieu a conservé entier pendant tant » d'années. » V. Fleury, Histoire ecclésiastique, t. X, p. 541.
i'i) « Prières pour la Feste des Châsses, avec un avertissement » qui contient un Abrégé de la Vie des Saints dont on honore les » Reliques en cette solennité, imprimées par ordre de M»' Claude-
Cathédrale ne le possédât point encore, soit qu'on ne jugeât pas à propos, malgré la grande célébrité du saint apôtre du Vermandois, de Tadjoindre aux reliques des saints locaux, qu'on voulait, en ces jours de supplication, uniquement honorer.
Depuis la Révolution, la Procession des Châsses a perdu caractère pius ce caractère domestique : elle ouvre ses rangs à tous les Procession dans Bienheureux dont les diverses églises de la ville épiscopale ** ^"^^ *'''" possèdent les restes.
Etablir par des documents authenliques l'antiquité et le Cérémonial de la
* * Procession
caractère des Processions de la Pentecôte, tel est le but que d'aprè»
les documents
nous nous sommes proposé d'abord dans ce travail ; nous inédiu , exposé croyons l'avoir atteint dans l'exposé qui précède. Il nous ^^ ocu«»e»»» reste maintenant à mettre sous les yeux du lecteur le cérémonial même de la Procession, d'après les documents du passé. Parla comparaison qui s'établira naturellement entre l'ordre ancien et l'ordre moderne de la Procession des Châsses, on se convaincra qu'au fond, et dans ses lignes principales, elle est restée la même. Aujourd'hui, il y a en moins qu'autrefois, à cette Procession, les corpora-
» Antoine de Cboiseul-Beanpré, évoque, comte de Chaalons, pair de » France. A Chaaions, chez Seneuze, etc. , 1746, in-l*2. » V. p. 15 : » Ordre et Prières pour la Feste des Châsses. — « Prières qui se » chantent aux Processions générales et particulières de la ville de > Chaaions, imprimées par ordre de M«' de Choiseul-Beaupré, » évoque, comte de Chaaions. — Chaaions, chez Seneuze, in-8% » (sans date). » V. p. 70 : Ordre pour la Procession des Châsses.
lions civiles el les ordres religieux supprimés par la Révolution; il y a en plus les reliques des saints étrangers à notre région, que possèdent les églises de la ville. Toute la différence est là.
Pour nous conformer à l'ordre chronologique, nous devrions donner, en premier lieu, l'extrait du vieil Ordo ou ordinaire de la Cathédrale de Ghâlons, d'après le chanoine de Toussaints, ordinaire qui paraît remonter au XI1° siècle au moins : si ce n'est pas le document le plus complet, c'est assurément le plus ancien. Cependant nous avons cru devoir le faire précéder par VOrdo du Chapitre, document plus considérable et sans lacune, écrit vers le milieu du XIII® siècle et resté inédit. Il expose tout le cérémonial des Processions des deux jours, lundi et mardi de la Pentecôte. Cinq exemplaires existent de cet Ordo : celui du Chapitre, celui de Monseigneur Meignan, celui du Grand-Séminaire, celui de la Bibliothèque nationale de Paris, fonds latin, ri° 10579 ; enfin la copie partielle du chanoine de Toussaints, écrite au commencement du XVIII® siècle, avant la réforme liturgique, et placée par lui à la suite de VOrdo de son abbaye ; elle est conservée aux Archives de la Marne. La confrontation de ces cinq textes nous a fourni quelques variantes dignes d'intérêt ; on les trouvera au bas du texte que nous publions, avec notes et traduction.
La bibliothèque de l'Archevêché de Reims, où l'ancienne liturgie est si largement représentée, possède un autre manuscrit fort précieux pour le sujet qui nous occupe : c'est VOrdo de l'église collégiale de Notre-Dame-en-Vaux de Ghâlons, écrit vers 1230, d'après les bénédictins, dans une note de la Collection de Champagne conservée à la Bibliothèque nationale de Paris(i\ mais qui semblerait
(l) Collection, ou Topographie de Champagne, t. V(, p. 73. M. Léopold Delisle, dans sa Notice sardes Collections manuscrites de la Bibliothèque nationale, donmî l'origine de la Collection
pluLùt, par son écriture, appartenir aux dernières années du XIII« siècle, et qui paraît avoir échappé jusqu'ici aux recherches des curieux. Il renferme une page d'un grand intérêt sur la réception des reliques des abbayes de Saint- Memmie et de Saint-Pierre-aux-Monts, le mardi de la Pentecôte, à l'église Notre-Dame. Dans cette page, on trouvera un premier complément au cérémonial de notre Ordo du Chapitre.
Des explications complémentaires seront encore fournies par deux autres anciens Ordo : le premier, de l'abbaye augustine de Toussai nts, Liber ordinarius de Officiis totius anni (^^ 78-80) ; le second, de l'abbaye de Saint-Memmie, du même ordre de saint Augustin. Ces deux OrdoU) nous donneront d'autres détails particuliers sur le culte rendu à nos Saints en ces maisons religieuses, à l'occasion des solennités de la Pentecôte. Nous les publierons en dernier lieu avec quelques fragments d'un coutumier français de
de Champagne, si peu connue, et où se trouvent réunis tant de documents intéressant notre histoire locale.
« Les Bénédictins, dit-il, commencèrent vers 1737 à préparer une Histoire de Champagne et de Brie, qui n'a jamais vu le jour. Dom de Launay, dom Beaussonnet, dom Taillandier, et un quatrième relijçieux furent chargés de fouiller les archives de la province. Dom Rousseau était employé au môme travail en 1757.
« Les papiers des historiographes de Champagne sont arrivés à la Bibliothèque nationale avec les manuscrits de Saint-Germain-des- Prés. »
Suit réiat sommaire de la Collection de Champagne :
« Châlons, Histoire ecclésiastique, voL 6-10; Histoire civile, 11 et 12. » En tout, sept gros volumes de documents manuscrits, originaux et copies.
C'est la Révolution qui, en dispersant les ordres religieux, empêcha les Bénédictins de conduire à bonne fin leur entreprise, d'un si grand prix pour nous.
(1) Archives de la Marne : Fonds de l'abbaye de Toussaints.
Toussaints sur le même objet. Les pieuses observances de ces abbayes à Tégard de nos Saints montrent bien que nos évoques ne s'étaient pas mépris en préposant les religieux de Saint-Memmie, de Saint-Pierre et de Toussaints à la garde de leurs ossements sacrés. Le dépôt ne pouvait être plus religieusement conservé. Ces documents aboutissent tous à mettre en évidence la place considérable qu'occupait autrefois la religion dans la vie extérieure et publique des peuples. Cette place était incontestablement la première.
Catalogue inédit Enfin, pour faire mieux sentir et constater l'ardeur de
des Keliques • i i . i •
de la Cathédrale uos pèros à réuuir Ics rcliques des samts, un des grands
au XVe siècle
objets de leur religion, je publie pour la première fois le catalogue des Reliques conservées, au XV® siècle, au trésor de Saint-Elienne, notre église Cathédrale. Cette pièce se trouve dans VOrdo de Châlons, de la Bibliothèque nationale, parmi les notes ajoutées au volume par diverses mains, et à diverses époques, et confiées aux feuillets de garde de la fin du manuscrit ; l'écriture de ce catalogue est des dernières années du XV® siècle, au témoignage des paléographes. C'est un document de plus qui s'ajoute à toutes les pièces précédentes ; il aide à faire mieux connaître l'histoire et les habitudes de ces temps, séparés de nous par une longue succession d'années, mais bien plus éloignés encore par l'esprit et par les mœurs.
DOCUMENTS INÉDITS
OrDO EcCLESIEd) CaTHALAUNENSIS, XIII® SIÈCLE.
(Bibliothèque nationale : Fonds latin, FF. 95-99) (2).
Feria secunda Pentecostes .
Fini ta missa, signa nostra insimul pulsantur. Et nos cum processione ordinata cum crucibus et cereis et aqua benedicta et thuribulo usque ad pôrtam sitam super vicum publicum qui dicitur magnits viens pergi-
Le lundi de la Pentecôte,
Dès que la messe est terminée, on sonne toutes nos cloches. La procession se forme, et nous nous avançons avec les croix, les cierges, l'eau bénite et l'encensoir jusqu'à la porte qui s'ouvre sur la voie publique.
(1) Je laisse ses formes archaïques à Tortbographe latine ou française des documents qui suivent.
(2j Cet exemplaire de VOrdo de la Cathédrale, possédé aujourd'hui par la Bibliothèque nationale de Paris, a une histoire ; une note du quinzième siècle, écrite sur un des feuillets de garde du livre, en indique la provenance. Voir mon travail : Jeanne d'Arc en Champagne, note inédite d'un Contemporain de la Pucelle, etc. (1880), pages 5 et 6.
mus. Kl ibi, canonicis de insula pheretrum sancti Leudomiri secum deferentibus obviantes recipimus.
Et decanus vel ebdomadarius in capa de pallio(i) dictum pheretrum incensat et aqua benedicta aspergit.
Deinde canonici nostri illud humeris sustantantes, in ecclesiam nostram deducunt usque ad altare, cantando responsorium : Leudomire^ paterf^). Tune parvum pheretrum primo de ecclesia effertur ; secundo, pheretrum sancti Lupentii, cantando antiphonamO) : Hic est vir.
Postea effertur pheretrum sancti Leudomiri a canonicis de insula. Ultimo archidiaconi alieque persone ecclesie nostre pheretrum sancti Alpini elïerunt per
dite la grande rue. Nous recevons là les Chanoines de (Toussaint en) l'Ile portant avec eux la châsse de saint Lumier. Le doyen ou le semainier, revêtu de la chappe de soie, encense la susdite châsse, et Tasperge • d'eau bénite. Alors nos chanoines en chargent leurs épaules, et la portent dans notre église jusqu'à l'autel, en chantant le répons :
Leiidomire, pater. Aussitôt on sort de l'église d'abord la petite châsse, puis celle de saint Louvent, au chant de l'antienne : Hic est vtr, La châsse de saint Lumier vient ensuite, portée par les chanoines de l'Ile ; en dernier lieu, les archidiacres et les autres dis^nitaires de notre église s'avancent par
(1) Capa de pallio. Ces sortes de chappes étaient généralement d'étoffe de soie ou de matière encore plus précieuse. V. du Gange. V Pallium. Mais la chappe dont il est question ici était de soie. (V plus bas VOrdo de Toussaints.)
{^) Les antiennes et les autres morceaux liturgiques indiqués dans ce Cérémonial, appartiennent soit à l'ancienne liturgie châlonnaise, qui resta en usage dans le diocèse jusqu'au dix-huitième siècle, soit aux offices propres des abbayes de Châlons. On les trouvera réunis au n** III de l'Appendice.
(S) Les Ordo du Chapitre, de M'" Meignan et du Grand-Séminaire, mettent an£i>/ionam; celui de la Bibliothèque nationale écrit seul responsorium, et c'est à lort.
portam ecclesie dextre partis cum reverentia et honore, cantando ^. Sancte Pontif ex Alpine, Et tune nos et canonici de insuia, et canonici sancte Trinitatis et (canoniciki)) sancte Marie de vallibus cum processione ordinata sine thuribulo et aqua benedicta corpora sanctorum ad laudem Dei et patrie liberationem de claustro exeuntes per portam vicinam Loremeriis(*i) ad sanctum Petrum pergentes deportamus.
Intérim matricularii ecclesie nostre sedes préparant ad recipiendum corpora sanctorum, quas sedes débet mafifister fabrice; et illos
la porte du côté droit de l'église, portant avec respect et vénération la châsse de saint Alpin, pendant le chant du répons : Sancte pontifex Alpine. Alors, réunis aux chanoines de l'Ile, à ceux de la Sainte-Trinité et à ceux de Notre-Dame-en- Vaux, nous nous avançons en procession sans encensoir, ni eau bénite. Nous sortons du cloître par la porte voisine des Lormiers, nous dirigeant vers Saint- Pierre, et portant les corps des Saints, à la gloire de Dieu et pour la délivrance du pays.
Pendant ce temps-là, les marguilliers de notre église préparent l'estrade où doivent être placés les corps des Saints. C'est le maître de la Fabrique qui doit la procurer, aussi bien qu'il
(1) Les Ordo G S. el W M. ajoutenl ce mot.
(2J La porte près des Lormiers. Les Lormiers fabriquaient les petits objets de fer ou de cuivre qui entraient dans la composition des selles et harnais de chevaux. Lormarius, dit du Gange (verbo Lormarius). faber minutorum operum ferrariorum vel œneorum, quœ inserviunl frœnis, ephippiis et aliis hajus modi. On appelait aussi de ce nom les orfèvres. V. Du Gange, V merum el Liltré, v Lormei-ie.
qui portant pheretra ecclesie nostredebet(i) procurare.
Et monachi cum processione preparata corpora sanctorum in ecclesia sua, cantando ^. Concède^ deducunt. Et tune canouici nostri pheretrum sancli Elaphii de ecclesia efferunt cantando antiphonam : Confessor Dominii^) Elaphi. Monachi vero extra porta m sue abbatie nos couducunt.
Deinde ad sanctum Memmium pervenientes (ejusdem Ioci(3)), canouici de ecclesia egressi ad processionem nos recipiunt, et corpora sanctorum in ecclesia sua(4) recipientes, cantant ÇT. Concède nobis; et, finito responsorio, canouici nostri corpus beati Memmii cum sanctis Donatiano et Domiliano de sede sua levantes, pheretrum beati Memmii de ecclesia effe-
doit trouver les porteurs des châsses de notre église.
Les moines (de Saint- Pierre), rangés en procession, introduisent les corps des Saints dans leur église, en chantant le répons : Conrcède, Aloi*s nos chanoines sortent de Téglise ^abbatiale) la châsse de saint Elaphe, en chantant l'antienne : Corirfessor Domini Elaphi, Les moines nous accompagnent jusqu'à la porte de leur abbaye.
Quand nous sommes parvenus à Saint-Memmie, les chanoines de ce lieu, sortis de Tégiise au-devant de la procession, nous reçoivent et mtroduisent les corps des Saints dans leur église en chantant le répons : Concède nobis. Dès qu'il est fini, nos chanoines viennent lever le corps de saint Memmie et les corps de saint Donatien et de saint Domitien, et eux-mêmes trans-
it) L'extrait de notre OrJo fait par le chanoine de Toussaints porte debent.
[2) Con/essor Dei (M»' M...
v3) Ces deux mots manquent à la B. N.
(4) Sua manque dans les auUes exeuiplaires.
runt cantantes çr. Aime decus. Et intérim pheretrum sancti Memmii cum aliis septem(i) pheretris, pheretro sancti Memmii ultimo subséquente (2), ad nostram ecclesiam deducentes ad
portent hors de l'église la châsse de saint Memmie,en chantant le répons : Aime Decus, Cependant nous conduisons vers notre église la châsse de saint Memmie et les sept autres châsses;
(1) L'extrait de Tancien Ordo de la Cathédrale fait par le chanoine de Toussaints porte : Cum aliis sex pheretris ; ce qui me fait dire qu'originairement on ne portait que les reliques de nos Saints locaux, et que la petite châsse des Apôtres fut ajoutée dans la suite des temps! On trouvera un peu plus loin ce texte ancien.
(2) L'ancien Ordinaire de Tabbaye de Saint-Memmie, dont nous publions plus bas le cérémonial pour la procession des châsses, marque ici une particularité intéressante. On possédait encore, parait-il, le bâton pastoral du saint Apôtre de Châlons, comme le texte suivant semblerait l'indiquer : Hector parochiœ sancti Martini defert ante capsam sancti Memmii croceam stMm. « Le curé de Saint-Martin de Saint-Memmie porte, à la Procession, devant la châsse du Saint son bâton pastoral. •»
Un autre texte du même Ordinaire nous confirme dans ce sentiment. A la procession du lundi des Rogations, où les chanoines de Saint-Memmie se rendaient à la Cathédrale, le curé de la paroisse Saint-André, dont le siège était l'église abbatiale de Saint-Memmie. portait la crosse ou bâton pastoral de notre Saint, et le curé de Saint-Martin, la petite châsse dite de Saint-Memmie, probablement à cause des saintes reliques qu'elle renfermait : Prima die Rogationum, post missam, très pueri in albis ante allare ; duo ferant cruceSt et alius laternam. Et post eos rector parochiœ et curatus sancti Martini in capis de pallio indiiti tenent reliquias. Rector parochiœ istius ecclesiœ baculum sancti Memmii, et curattts sancti Martini scriniolum sancti Memmii Voir, plus loin, au n* V, le texte in extenso.
Voir aussi le Catalogue des cures du diocèse de Chantons, imprimé par ordre de M" de Choiseul- Beaupré, évêque, comte de Chaalons, etc. In-4», ChoaUms, Seneuze, 1749, pages 3 et 4.
A Sainl-Meinmie, il y avait deux paroisses : Saint-André, litre
pontem Nauted) slatioaem facimus; et ibi decanus ecclesie nostre capa de pallio indutus unumquodque pheretrum incensal et aqua benedicta aspergit.
Quo facto, illi qui portant pheretra nos expectant donec eos transierimus. Et cum pervenerimus ad vicum qui vergit(2) ad Fratres minores, cantor incipit : Te Deum laudamusi^) , E. dum cantatur, intrantes claustrum nostrum, per vicum mûris civitatis vicinum euntes, in ecclesiam nostram venimus per portam majorem. Et ibi episcopus indu-
celle de saint Memmie marche la dernière. Nous faisons une station au pont de Nau. Là le doyen de notre église, revêtu de la chape de soie, encense les châsses, Tune après l'autre, et les asperge d'eau bénite.
Après cette cérémonie, les porteurs des châsses nous laissent le temps de passer devant eux. Et lorsque nous sommes arrivés à la rue qui conduit aux Frères Mineurs (Gordeliers), le chantre entonne Te Deum laudamus.
Pendant qu'on le chante, nous entrons dans notre cloître, et, suivant la rue qui côtoie les murs de la ville, nous arrivons à notre
attaché au prieuré conventuel, ayant pour curé le Prieur de l'abbaye, et Saint-Martin, dont le curé était à la nomination de l'abbé de Toussai nts.
(1) Le môme Ordinaire de l'abbaye de Saint-Memmie. ajoute ces mots qui donnent la raison du chant du Te Deum k cet endroit : Ad pontem Naudse. ubi beatus Memmius puerum suscitavU. C'était là. d'après la tradition, qu'availeu lieu le miracle de la résurrection du flls du gouverneur.
(2) Qui vertitur (Chapitre); quo itur (T. SS ;; qui vertit (G. S et W M.).
(3) L'Extrait du plus ancien Ordo de Cbâioiis, par le chanoine de Toussaints^ dit : Cantore incipienle Te Deum, per novum castellum divertenles ad ecclesiam nostram redimus, et ibi episcopus
lus capa de pallio unum quodque pheretrum incensaiis et aqua benedicta aspergeas in ecclesiam beati protomartyris Stephani deducit, et in sede (suad)) preparata sanctum Memmium cum sociis suis in dextra parte facitcollocari, Pheretrum sancti Alpini in sedis medio situatur cum duobus pheretris ecclesie nostre ; pheretrum sancti Leudomiri el sancti Elaphii in sinistra parte ponuntur, ita quod(2) pheretrum sancti Leudomiri vicinius est nostris pheretris. Et in majori pulpito(3) debent accendi duodecim cerei.
église par la grande porte.
Là, Tévêque revêtu de la chappe de soie, après avoir encensé et aspergé chacune des châsses, conduit saint Memmie et ses compagnons dans l'intérieur de Téglise du premier martyr saint Etienne, et le t'ait placer à droite sur l'estrade qui a été préparée. Au milieu, il fait mettre la châsse de saint Alpin avec les deux (autres) châsses de notre église; les châsses de saint Lumier et de saint Elaphe sont placées à gauche, de telle sorte que la châsse de saint Lumier soit la plus rapprochée des nôtres(4). Et sur le grand jubé, on doit allumer douze ciersresis).
U) Extrait du chanoine de Toussaints el M»' M. (i) Le môme Extrait et W M. portent : Itaque.
(3) Pulpitum, ambo, jubé. Y. du Gange, V» Pulpitum.
(4) Les reliques étaient ainsi disposées en trois groupes sur l'estrade :
«e GROUPK. if' GROUPE. 3e CROUPB.
Saint
%u>tien
Saint llemmifl.
Saint Domiiieu.
Petile Cijâste.
Saint Alpio.
Saint Loii\eiil.
Saint Lumier.
Sunt Bb|)lie.
(5) OÙ était alors le jubé? Vraisemblement, il séparait le chœur du sanctuaire à l'intersection de la nef et des transepts, comme semblent l'indiquer, d'une part, l'absence des colonnettes et, d'autre part, la représentation des deux ligures humaines en style du XIIP siècle, placées sous les chapiteaux à cet endi-oit. Plus tard, après l'incendie de 1668, le jubé fut reporté plus bas, à l'entrée du chœur actuel, à la travée qui le précède.
Post hec cantamus |ir. Sini Iwnbi vestin precincti. Et oblationes factas ad pheretrum sancti Memmii et sancti Alpiai débet habere thesaurarius sancti Memmii, qui débet sacriste et matriculariis ecclesie nostre^i) cenam illa nocte : de carnibus arietinisadalouax, postea pastilles de puUis cum vino sufficienti, ultimo vinum Bemanseii) cum pomis de giraudelloi3) vel de durello. Et débet cuilibet al tari ecclesie nostre quinque candelarum petias(4) ministrare, et episcopo octoginta. Et ad matutinas débet candelas ministrare per chorum nostrum.
Ad vesperas super psalmos de feria antiphona :
Nous chantons ensuite le répons Si7it lumhi vestri prœcincti. Les offrandes qui sont faites à la châsse de saint Memmie et à celle de saint Alpin appartiennent au trésorier de Saint-Memmie, qui doit offrir ce soir-là au sacristain et aux marguilliers de notre église un souper ainsi composé :
Aloyau de mouton, hachis de poulets, avec une bonne mesure de vin, et pour finir, du vin de Beman, et des pommes de Giraudelle ou de Durelle. Il doit en outre donner cinq piècesii) de cierges à chaque autel de notre église, et quatrevingts à Tévêque. A matines, il doit fournir les cierges pour notre chœur.
Aux vêpres, les psaumes sont de la férié, avec Tan-
(1) B. N., G. s. et M»' M.
(2) Bemense (G. S. el M»' M.) ; Bibemmse {Ord" S. Memmie) ; Bernause (Chap.). Ne serait-ce pas le vin du crû de Bernon, vin bien connu encore à Epernay, ou plutôt un vin du Vicus Bernvm, situé dans le pays de Vertus^ et que Charles -le-Chauve donna par charte de 860 à l'église Saint-Etienne de Châlons ? (Voir deux chartes de Charles-le-Chauve sur ce sujet, Collection de Champagne, t. IX, p. 91, et Fradet, Mémoires manuscrits, pages 113-117.)
(3) Sic B. N., G. S. et W M.; Giroudello (Chap.).
(4) Cinq pièces de cierges : cinq cierges.
Dum œmplerentur^ yinnus :
Beata nobis gaudia^ versus :
Spiritxis Domini replevit. Ad Magnificat^ antiphoaa : Non enim misil, Duo pueri cantant Benedicamus. Dumcantatur Magnificat^ chorialis mit lit aiium presbyterum ad incensandum corpora sanctorum cum ebdomadario.
Finitis vesperis, cum processione ordinata cum crucibus et thuribulis et cereis, chorus dexter per partem dexteram cum una cruce»
cum uno cereo et (unod)) thuribulo, et chorus sinister per partem sinistram similiter exeuntes conveniunt(2) ante sanctos. Tuuc chorialis incipit antiphonam de sancto Memmio : Memini, Et dexter chorus intoiiat Magnificat, Et dum cantatur Magnificat, duo presbyteri incensant corpora sanctorum, et chorialem, et personas. Fiiiito Magnificat, cantamus (3) antiphonam.
tienne : Ciimcompl€renlur\ l'hymne : Beata nobis gaudia; le verset : Spirittis Domini, A Magnificat y Tantienne : Non enim misit.
Deux enfants chantent le Beiiedicamus, Pendant le chant du Magnificat, le choriste envoie un autre préLre encenser les corps des Saints avec le semainier.
Après les vêpres, nous formons la procession avec les croix, les encensoirs et les ci^ges; le chœur de droite s'avance par le côté droit avec une croix, un cierge et un encensoir ; le chœur de gauche, par le côté gauche, et dans le même ordre ; et nous nous réunissonsdevant les Saints.
Alors le choriste commence l'antienne de saint Memmie : Memini. Et le chœur de droite entonne Magnificat; fit tandis qu'on le chante, deux prêtres encensent les corps des Saints, puis le choriste et les digni-
(L) B. N., G. S. et M'' M.
(2) Conveninius (Chap., et aliij.
(3) Recanlainus (G. S. et W M ), dans le sens de nuire Duplicatur anliphona.
Postea chorialis dicit versum : Ora pro nobis, béate Memmi ; et presby ter ebdomadarius(i) orationem de sancto Memmio, in fine cujus dicit : Per Christum Dominum nostrum, Iterum chorialis incipit an tiphonam :
Fulgebunt Justi\ postea di-
cit versum : Letamini in Domino. Et alius presbyter, orationem de sancto Lupentio cum alia oratione de sanctis confessoribus, quas orationesconcluditsubuno :
Per Dominum, Uni^ puer dicit Benediccrnivs, Deinde eo ordine quo venimus in chorum, redimus.
Matutine pulsantur ante solis occubitum(-2). Ad matutinas cantant duo subdiaconi invitatorium : Cuncti-
taires. Quand le Magnificat est fini, nous chantons Tantienne. Ensuite le choriste dit le verset : Ora pro nobis, béate Memmi, et le semainier récite Toraison de saint Memmie, à la fin de laquelle il dit : Per Christum Dom^inum, nostrum,. Le choriste commence encore Tantienne:
Fulgebunt justi, ensuite il dit le verset : Lœtamini in Domino, et un autre prêtre dit Toraison de saint Louvent, avec une autre oraison des saints confesseurs. Ces oraisons, il les termine dans cette seule conclusion : Per Dominum, Un enfant dit Benedicamus, Nous retournons ensuite au chœur dans Tordre où nous sommes venus.
Les matines sont sonnées avant le coucher du soleil.
A matines, deux sousdiacres chantent Tinvita-
(1) Et post ebdomadarius (G. S. et M»' M }; et presbyter(Cbap.)
(%) En face de ce passage, l'Ordo de la Bibliothèque nationale porte cette remarque, en écriture du XIV siècle, au sujet de l'heure inusitée des matines au mardi de la Pentecôte '- Scilicel quod matutine dicuntur fi/nito completorio, feria secunda Penthecostes,
potentemO); sex antiphone in quibus tantum thoni finiuntur^-sex psalmi, sex lectiones : (Dum portas urbis{%)^ versus et responsoria erunt de sancto Memmio.
Sextumresponsorium: Concède nobis. In tertio nocturno, antiphone et très psalmi et versus ut in die Penthecostes. Très lectiones fiunt de evangelio quod est :
Amen, amen dico vobis, Tria(3) responsoria cantantur, scilicet Facta autem, — Spiritus sanctus procedenSy — Advenit ignis divinus. Tertium et sextum et nonum responsorium non
toire : Cunciipotentem, Six antiennes chantées sur autant de tons, six psaumes, six leçons commençant par ces mots : Dum portas urbis^ avec les versets et les répons, seront tirés de Tofflce de saint Memmie. Le sixième répons est : Concède nobis. Au troisième nocturne, les antiennes, les trois psaumes et les versets sont comme au jour de la Pentecôte. Le^ trois leçons sont de TEvangile : A^tnen, amen dico vobis. On chante les trois répons, à savoir, Facta autem ^ — Spiritus sanctus procedens^ — Ad-
il) Notre Ordo a remarqué que le mode de célébration des matines du mardi est également inaccoutamé; il observe bien, après tierce da landi de la Pentecôte, que pendant la semaine de cette fête les matines et les autres heures canoniales sont chantées comme ce jour-là; mais il ajoute : Prœter matutinas ferie tertie que variantur pro presentia Sanctorum. Et en effet les malines du mardi de la Pentecôte deviennent un office à neuf leçons, par l'adjonction des deux premiers nocturnes de la fête de saint Memmie, qui ouvrent matines, ce jour-là.
(2) Les leçons de la seconde fête de Saint-Memmie (16 décembre) commençaient ainsi. Cette indication manque à VOrdo B. N.
(3) Au temps pascal, les matines ne comprenaient que trois leçons et trois répons dans la liturgie châlonnaise du moyen âge ; la réforme de 1736 avait conservé cet usage On chantait le troisième répons avant le Te Deum, comme le neuvième dans l'office à neuf leçons.
cantanlur a binis. Te Deum venit ignis divinus. Le laudamus canitur. troisième, le sixième et le
neuvième répons ne sont pas chantés à deux. On chante le Te Deum,
Aux laudes, il n'y a que l'antienne : Dùm complerentur; hymne : Veni Creortor; verset : Spmtvs Domini replevit, A Benediclus^ l'antienne : Amen^ amen dico vobis. Le prêtre seul encense l'autel d'abord, puis saint Memmie, et les autres saints. Ensuite il revient au chœur et encense le choriste et les autres dignitaires.
Après la première oraison, on dira l'antienne :Sen^oJam fatiscescenSj qui sera suivie de l'oraison de saint Memmie. On termine par l'antienne des confesseurs : Sint lumbi vestrij et par les oraisons, comme on l'a fait aux vêpres.
Mardi de la Pentecôte,
Prime, tierce et la messe sont sonnées et chantées plus tôt que de coutume. A
Super laudes una antiphona : Dum complerentur, ymnus : Veni creator, versus :
Spiritus Domini replevit. Ad Benedictus antiphona : Amen, amen dico vobis, Sacerdos solus incensat primum altare, postea sanctum Memmium, et alios sanctos.
Postea redit in chorum et incensat chorialem et (alias(i)) personas. Post primam orationem dicetur antiphona : Senio jam faiiscescens^ et oratio de sancto Memmio. Deinde de confessoribus dicitur antiphona Sint lumbi vestri^ et orationes ut in vesperis.
Feria tertia.
Prima, tertia et missa pulsantur et cantantur maturius solito. Ad missam
(1) Alixts manque à la Bibliothèque nalionale^l à Texcmplaire de M" M.
ébdomadarius tenel chorum, et cantatur sollempniter. Missa est : Accipite ; Epistola : Cum audissent apostoli. Primum alléluia :
Emitte; secundum alléluia :
SpiriiusDomini, Sequentia :
Aima c/iontô(i).Evangelium :
AîneUy amen dico vobis, Offertorium : Portas celi Communio : Spirilus qui a Pâtre, Dum cantatur missa, canonici sancti Memmii et monachi sancti Pétri venientes de ecclesiis suis ante corpora Sanctorum décantant responsorium : Alm^ decuSj et orationem dicit abbas sancti Memmii vel prior.
la messe, le semainier officie, le chant est solennel. L'introït de la messe est : Accipite; Tépître : Cumaïuiissent apostoli. Le premier alléluia est Emitte; le second alléluia : Spintus Domini ; prose : Aima chorus; évangile : Amen, amen dico vobis; offertoire : Portas cœli; communion : Spiritics qui a Pâtre, Pendant qu'on chante la messe, les chanoines de Saint-Memmie et les moines de Saint-Pierre arrivent de leurs églises et chantent devant les corps des Saints le répons : Aime decus; l'abbé de Saint- Memmie, ou le prieur dit Toraison.
Finita sexta, sanctos ec- Après sexte, nous repla-
(1) Au missel de Châlons de 1543, la Prose indiquée le mardi de la Pentecôte est celle du jour de la fête : Yeni, Sancte Spiritus, avec les collectes et autres oraisons de saint Memmie et de saint Louvent, martyr, et une oraison collective pour les saints pontifes Donatien, Domitien, Alpin, Elaplie et Lumier ; ce qui marque une fois de plus le caractère particulier de la procession. Ces trois oraisons sont précédées, audit missel, de la rubrique suivante : Hodie in ecclesia cathedrali, propter presentiam corporis beati Memmii, primi pasloris ejusdem ecclesie, et aliorum sanctorum in predicta ecclesia exislentium^ he fiunt comme morniiones : V de s. Memmio, l/o/es^a fis tue\ 2" de s. Lupentio, martyre,- Proj»ifïar«; 3* Leieiur £:cc/esta pro aliis SS. PonliOcibus).
clesie nostre in locis suis(i) reponimus, cantantes antiphonam sibi competentem.
Deinde sanctum Leudomirum, postea sanctum Elaphium, postea sanctum Domitianum et Donatianum, et ultimo sanctum Memmium de ecclesia nostra efferimus(2).
Postea cum processione ordinata, et nobis precedentibus, et corporibus sanctorum subsequentibusO), ad ecclesiam Omnium Sanctorum in insulam descendimus, ibique abbas de insula et canonici sui cum summa veneratione sanctos Dei recipientes in ecclesiam suam deducunt, ij^. Concède nobis cantantes. Et sanctum Leu-
çons les Saints de notre église, et nous chantons l'antienne propre à chacun.
Nous transportons ensuite hors de notre église d'abord saint Lumier, puis " saint Elaphe, ensuite saint Donatien et saint Domitien, et enfin saint Memmie.
La procession se forme, en tête de laquelle nous marchons; les corps des Saints viennent après, et nous descendons dans l'Ile vers l'église de Toussaints. L'abbé de l'Ile et ses chanoines introduisent dans leur église, avec un profond respect, les Saints de Dieu, en chantant le répons : Concède nohis^ et
(1) Sic G. s. et M»' M. — La B. N. et le Chap. mettent noslris.
(2) M»' M. : Deferimus,
(Bj L'extrait d'un plus ancien Ordinaire de la Catliédrale de Châlons, fait au is*" siècle par le chanoine de Toussaints, nous fournit, dans le texte que voici, un éclaircissement au passage obscur que l'on a lu plus haut : His expletis, cum processione prœcedenliuni clericorum et monachorum subsequenlium, corpora sanclorum nobiscum déférentes, in insulam descefidiinus, elc A la suite de ce premier document, nous donnons un morceau important de c( t ancien Ordinaire. Cf. Ordo de s. Memmie, plus loin, p. 74.
domirum in sede sua repo- ils remettent à sa place nunt(i). saint Lumier.
Deinde cum sanctis ad ecclesiam béate Marie de vallibus pergentes, a canonicis ejusdem ecclesie super pontem stantibus cum processione recipimur. Et sanctum Memmium cum aliis (sanctis(2;) in ecclesiam suam deducunt, ç^. Aime decus décantantes. Et dum hec flunt, canonici ejusdem ecclesie circa claustrum suum cum corpore beati Memmii processionem faciunt. Et revertentes in média ecclesia orationem de sancto Memmio dicunt.
Et sic omnibus rite peraclis, canonicis sancti Memmii et monachis (3) sancti Pétri cum sanctis suis ad ecclesias suas revertentibus, nos similiter ad ecclesiam nostram redimus.
Nous allons ensuite avec les autres Saints à Téglise de Notre-Dame-en-Vaux, et nous sommes reçus processionnellement par les chanoines de cette église, qui nous attendent sur le pont. Ils conduisent saint Memmie et les autres saints dans leur église, enchantant le répons : Aime decus; et pendant ce temps, ils portent le corps de saint Memmie processionnelle ment autour de leur cloître.
Revenant ensuite au milieu de l'église, ils disent Toraison de saint Memmie.
Et toutes choses étant terminées selon l'usage, les chanoines de Saint-Memmie et les moines de Saint- Pierre reprennent avec leurs saints le chemin de leurs églises, et nous retournons
(1) On trouvera plus loin le cérémonial particulier usitéàTonssaints et à Salnt-Memmie dans cette circonstance, d'après les documents manuscrits de ces abbayes.
(^) Sanctis manque à B. N.
(3) Les n.anuscrils de la B. N., Cliap., etc., portent canonici, monàchi; c'est une faute.
Et cum choruni intraveri- de même à la nôtre. Quand mus, succentor incipit anti- nous sommes entrés au phonam : Sancte Stéphane, chœur, le sous-chantre comsine versu et oratione. mence Tantienne : Sancte
Stéphane, qui séchante sans verset ni oraison.
PUBLIÉ PLUS HAUT
On remarquera, dans l'ordre suivant de la cérémonie des châsses, des particularités intéressantes, déjà abandonnées au XIII® siècle, et qui ne furent point reprises plus tard :
1° Avant la procession, les sacristains de la Cathédrale recevaient la collecte de cire des prêtres soit de la paroisse de la Trinité (car la Cathédrale n'était pas encore paroisse), soit des paroisses de la ville qui prenaient part à la procession. Cette cire devait brûler devant les saintes Reliques, à l'heure marquée par le cérémonial.
2^ Les reliques de saint Alpin et de saint Louvent étaient portées par les chanoines de la Cathédrale, quand ceux-ci allaient au-devant de saint Lumier, apporté de Toussaints par les chanoines de cette abbaye.
S'' Dans le cortège de la procession, il n'y avait que sept châsses : celle des saints Apôtres n'y figurait pas encore.
FeHâ secunclâ post Pentecosten,
In hâc die, antequàm populus conveniat, prima cantatur. . . et deinde transcurrendo missa cantatur... Finitâ missâ. non statim sexta cantatur. Circa vero sextam
horam, postquam custodes ecclesiae collectam cerae à parochialibus presbyteris receperint, tune demùm sexta cantatur et pulsatur. Deinde signa nostra insimul pulsantur, et canonici nostri sanctum Alpinum et sanctum Lupentium usque ad portam suis humeris déférentes, canonicos de insulâ corpus beati Leudomiri secum déportantes, cum cruûbus et cereis et aquà benedictâ et thuribulo, usque ad portam Episcopi obviantes ad processionem recipiunt, et revertentes in ecclesiam responsorium : Leudomire pater cantant, et post responsorium et nos et canonici de insulà nobiscum de ecclesià exeuntes cantando responsorium : Sancie pontifex Alpine^ corpora sanctorum ad laudem Dei et patriae libéra tionem, sine thuribulo et aquâ benedictâ nobiscum deierimus, et ad sanctum Petrum pergimus, et monachi cum processione praeparatâ corpora sanctorum in ecclesià sua deducunt ; et corpus beati Elaphii efferentes, et responsorium : Conœde nohis cantantes, usque ad sanctum Joannem nos conducunt; et deinde ad sanctum Memmium pervenientes, canonici de ecclesià egressi ad processionem nos recipiunt, et sanctos nostros in ecclesià introducentes cantant responsorium : Concède nobis. Quo linito, corpus beati Memmii cum sanctis Donatiano et Domitiano de sede sua levantes, de ecclesià egredimur cantantes responsorium : Aime decits, et feretrum beati Memmii cum aliis sex nobiscum déférentes ad pontem Nautae stationem facimus, et ibi decanus ecclesiae nostrae capâ de pallio indutus unumquodque feretrum incensat, et aquâ benedictâ aspergit. Quo fînito, cantore incipiente Te Deum, per novum castellum divertentes ad ecclesiam nostram redimus, et ibi episcopus indutus capâ de pallio unumquodque feretrum incensans et aquà benedictâ aspergens in ecclesiam beati Protomartyris deducit, et in sede praeparatâ sanctum Memmium inter alios confessores collocari facit. Dùm haec geruntur, processio cantat responsorium : Sint himbij et in niajori candelabro cerei accenduntur.
OrDO de l'abbaye de ToUSSAINTS, XIII® SIÈCLE.
(Archives de la Marne : Fonds de Tabbaye de Toussaints).
Le livre est précédé de la règle de saint Augustin, sous laquelle le monastère était constitué.
L'Ordo proprement dit commence au 1* 7, par cette rubriqae : Incipit liber ordinarivs. J'en extrais seulement ce qui concerne la procession du lundi et du mardi de la Pentecôte, f*^' 78-80.
IN FERIA II POST PENTECOSTEN LUNDI APRÈS LA PENTECÔTE
Processio Relliquiarum.
Post prandium (missâ célébra ta), quartdo pulsatur ad horam vj in ecclesia beati Slephani, facto signo inunumpariterconvenimus, si tempus serenum fuerit superpelliciis mundis induti, et constantes ad gradus presbiterii, expectamus donec abbas veniat, et aspersorium tenens feretrum beati Leudomirii bis aut ter aspergat, et sic sublevato gestorio(i) ia quo feretrum
Procession des Reliques,
Après le repas, à l'heure où l'on sonne sexte à l'église Saint-Etienne, on donne le signal; et si le temps est beau, nous nous réunissons revêtus de surplis bien blancs ; et nous tenant ensemble sur les degrés du chœur, nous attendons que notre abbé arrive et qu'il ait aspergé par deux ou trois fois notre châsse de saint Lumier; et ayant soulevé le brancard sur lequel repose
(l) (Sic), fautif, pour gestatorio.
consistit, cantamus : Leudoinire paler, Cumquc venerimus ad portam templi, préparât! ibi ministri suscipiunt illud feretrum, et nos précédentes cantamus inceptum responsorium, postea : veyierande paier cantatur. Et appropinquantibus nobis ad portam ecclesie sancti Stephani, facientibus stationem ante portam episcopi, procédant ab antedicta ecclesia canonici episcopi portantes obviam sua corpora, et asperso corpore sancti Leudomiri a decano vel quolibet presbitero, precedunt illi cum corporibus suis(i). Et nos cum nostro corpore subsequimur cantantes hoc responsorium : Leudomire, versus : Demonis, In quo dicto, omnes egredientes ab ecclesia precedimus, subsequentibus sanctis corporibus, cantantes: Sanctepontifex^ — Hic est vir ; pergimusqueadsanctumPetrum, et exeuntes ab ecclesia
la chasse, nous chantons :
Leudomire pater. Quand nous sommes arrivés à la porte de l'église, nos ministres sacrés préparés pour cet office reçoivent la châsse, et nous les précédons en continuant le répons commencé. Ensuite on chante :
venerande pater. Quand nous approchons de la porte de l'église Saint-Etienne, et tandis que nous faisons station devant la porte de l'évêque, les chanoines de l'évèque sortent de l'église Saint-Etienne portant à notre rencontre les corps de leurs Saints; le doyen ou un autre prêtre asperge le corps de saint Lumier, et les chanoines nous précèdent dans l'église avec leurs Saints. Nous les suivons avec notre châsse en chantant ce répons : Leudomire pater Qi le verset : Dœmonis, Aussitôt après, nous sortons tous de l'église, et nous marchons les premiers précédant les corps saints et
(1) Cette particularité que nous avons signalée déjà dans l'Ordo le plus ancien de la Cathédrale, publié plus haut, assigne la même antiquité à l'Ordo de Toussaints.
saucti Pétri per^Minus ad sanctum Memniium. Cujiis corpore et aliib corporibus sanctis sublevatis, redimus per campos, et iiitroeiintes incivitatem,statientes(i) super pontem Naude paulisper residemus donec paramoiiarius(2)sanctiStepham aquain benedictam cum turibulo et capa oloserica'3) déférât, qua indutus decanus ecclesie sanctiStephaniaspersoriiim accipiat et corpora sanctorum et bajulos eorum aspergat et inœnset. Et post hoc consurgeiites precedimus Gantantes Te Dcn)n Imuiamus.
Quo finito, accedenlibus episcopalis ecclesie (canonicis), introimus et paulisper expectamus, do-
chantant : Sancte pontifex, — Hic est viv. Nous allons à l'église Saint-Pierre, au sortir de laquelle nous nous dirigeons vers Saint-Memmie. Dès que les corps du saint Évêque et des autres Saints sont chargés sur les épaules, nous revenons par les champs, et entrant dans la ville nous faisons une courte station sur le pont de Nau. Là nous attendons que le sacristain de Saint- Ktienne ait apporté au doyen de ladite église Teau biînite, Tencensoir et la chappe de soie, dont il se revêt pour asperger et encenser les corps saints et leurs porteurs. Ensuite nous continuons notre marche, allant toujours les premiers et chantant Te Deum,
Quand Thymne est terminée, et que nous voyons approcher les chanoines de l'église épiscopale, nous en-
Ci) Siatientes pour stanies.
(2) Paramonariiiê, en grec Trapauovdpioç, du verbe T^apafxfivw : Cwtos, sacristain. V. Du Gange.
(3) Nous avons ici l'explication du Capa de pallio dont il est si souvent parlé dans VOrdo de la Cathédrale : l'Ordo de Toussaints nous dit que c'était une chape de soie : Capa oloserica.
nec episcopus aspersis corporibus sanctorum introducat (ea) in ecclesiam. Et succentor in illa hora, qua sanctorum corpora in locis in medio scilicet ecclesie reponuntur, incipit hoc responsorium : Aime decus^ antiphonam : Memmi. Dicto itaque responsorio et dicta collecta ab episcopo et benedictione data , nos revertimur ad ecclesiam nostram, dimisso ibidem custode fîdeli et honesto qui corpus sanctum diligenter custodiat.
Ad vesperas, antiphona :
Dum complerentwr ; ad Magnificat, antiphona : Non enim; collecta ut supra. Ad matutinum, invitatorium , duo subdiaconi, très lectiones de expositione evangelii, quod est : Amen dico vobis, tria responsoria : Facta autem et cetera. Ad Benedictus, antiphona : Amen, am,en dico vobis, collecta :
Adsit nohis. Ad prima m et ad ceteras horas, eo ordine agitur sicut in die. Missa
trons, et nous attendons quelques instants, jusqu'à ce que l'évèque, après avoir aspergé les corps saints, les introduise dans l'église. Au moment où les Saints sont déposés à leur place, c'està-dire au milieu même de l'église, le sous - chantre commence le répons : Aime decus^ avec l'antienne :
Memmi, Après que le répons est chanté, et que l'évèque a récité la collecte et donné la bénédiction, nous retournons à notre église, laissant près de notre châsse un gardien fidèle et honnête qui veille avec soin sur ce dépôt précieux.
A Vêpres, antienne : Dum com.plerentur ; à Magnificat ^ antienne : Non enim; collecte, comme plus haut, A matines, invitatoire, chanté par deux sous-diacres, trois leçons sur l'Evangile :
Amen, amen dicovobis; les trois répons : Facta autem^ etc. A Benedictus, antienne :
Amen^ amen dico vobis, et collecte : Adsit nobis, A prime, et aux autres heures, tout se fait comme au jour même de la fête (la Pente-
est : Accipiie jocundiiatem, Kyrie eleyson, Gloria in excelsis, epistola : Cum audissent apostolij alléluia :
Emitte, alléluia : Factus est repente, sequentia : Veni sancte, evanfirelium : Amen, amendiçovobis, offertorium :
Portas celi, communio : Sjnritns qici a Pâtre,
In hac die, circa horani sextam, custosecclesie providea t quoniam corpora sanclorum ab ecclesia episcopali in qua delata sunt referri debeant ad nostram. Et facto signo, abbas sollempnibus vestimentis adornatus, tam ipse tam ministri dalmalica et tunica induti, precedentibus serofariisd) et turibulo et aqua aspersionis et subdiacono textum portante et geminis crucibus, accédant ad introitum porte per(2) quam transsitura sunt corpora sanctorum, constitutis post ceteris fratribus olosericis capis indutis, expectantibus donec
côte). A la messe, introït :
Acnpifejocunditate'in ;KYr'\G eleison, Gloria in excelsis; épître : Cum audissent apostoit; premier alléluia :
Emitte, second alléluia :
Factus est repente; prose :
Veni sancte; évangile :
Amen, amen dico vobis; offertoire : Portas cœli ; communion : Spiritus qui a Pâtre,
Ce jour-là (mardi), vers six heures du matin, le sacristain de notre église prévoit que les corps des Saints doivent être enlevés de l'église épi scopale où ils avaient été portés, et reconduits dans la nôtre. Au signal donné, Tabbé s'avance paré de ses ornements de solennité et accompagné des ministres sacrés revêtus de la dalmatique et de la tunique; ils sont précédés des céroféraires, de Tencensoir, du béni lier, du sous - diacre portant le texte sacré et des deux croix. Ils se dirigent ainsi vers Tentrée de l'église, à la porte par laquelle
(1) Fautif : pour ceroferariis .
(3) Il y a post ; leçon fautive.
omnis populi clerique processiocum corporibus sanctorum introducta fuerit in ecclesia. Quo facto, incipimus responsorium : Concède nobis, et sic introimus in ecclesiam. Incepto versu :
Adjuvant nos, constitutis per ordinem iterum corporibus sanctorum, et reposito corpore beati Leudomiri retro ai tare in proprio loco, nos regredimur ab ecclesia conducentes eadem corpora sancta et universam populi ac cleri processionem usque ad exitum porte. Et sic egressis(i) omnibus ab ecclesia, nos revertimur in nostram ecclesiam, cantantes in honorem et laudem beati Leudomiri, quasi ad reditum ejus congaudentes, hoc responsorium : Leudomirepater; versus : Démonis; abbas dicit versum cum collecta (de) eodem sancto, et ad missam fit de eo collecta.
doivent passer les corps saints; derrière Tabbé, se tiennent nos autres frères revêtus de chappes de soie, et tous attendent que la procession tout entière, clergé et peuple, ait pénétré dans Téglise. Aussitôt nous chantons le répons : Concède nobis, et nous entrons dans l'église. On commence le verset : Adjuvent nos; les Saints sont encore disposés par ordre ; le corps de saint Luniier est replacé derrière notre autel, en son lieu ; et nous revenons sur nos pas, sortant de Téglise et conduisant jusqu'au seuil de la porte les corps des autres Saints, et tout le cortège du clergé et du peuple. Après que tous sont ainsi sortis de notre église, nous y rentrons, et comme pour nous réjouir du retour de notre bienheureux saint Lumier, nous chantons en son honneur et à sa louange le répons : Leudomtre paler ; le verset est : Dœmonis ; l'abbé le chante avec la collecte du môme saint ; cette collecte doit encore être dile à la messe.
(l) Il y a dans le texte ingressis; fautif.
DE LA MARNE
Le texte est ici publié avec l'orthographe môme du manuscrit.
Procession des chasses.
Le jour de la Pentecôte, au lieu d'aller faire l'examen particulier à l'oratoire comme à l'ordinaire, la communeauté va à l'église pour assister à la descente de la chasse qui se l'ait à l'issiie des grâces; lesquelles étant finies, en attendant qu'on transporte la dite chasse au lieu qui lui est préparé au milieu du chœur sur la tombe de noire
fonda teur(i), et le chef qu'on pose sur une table parée, qu'on met entre le premier piller de cuivre et la chapelle de la Vierge y contigûe, on chante l'antienne : Leudomire paler^ avec alléluia à la fin; et l'oraison de S. Lumier que le révérend père Prieur dit après avoir dit : Ora pro nobis, béate pater Leudonm^e, alléluia.
Ensuite Oii chante noue, qu'on doit avoir réservé pour ce tems; car on ne dit aujourd'huy que prime après la méditation, et tierce se chante à neuf heures avec les solennités ordmaires dont l'orgue doit faire partie; il faut pour cela avoir soin d'en faire souvenir l'organiste dès la veille, sans quoi il est sujet à y manquer.
On doit mettre entre la chasse et l'aigle le plus gros des chandeliers de cuivre du sanctuaire dont le cierge doit brûler pendant le concours du peuple et le tems des offices. De côté et d'autre du chef, on met un chandelier d'argent. Le soir, à cause de l'exposition de la chasse, on chante matines solennellement comme la veille, à sept heures.
Le lundi, deuxième fête de la Pentecôte, nous partons pour la procession des chasses sur les huit heures et demie du' matin : à cinq heures précises du matin on commence la première messe; une seconde immédiatement après pendant qu'on psalmodie les trois petites heures, à la fin desquelles on chante la grande messe, sans aucune solennité, même sans orgue ; ensuite on psalmodie none, et on dit à la fin les prières qu'on a coutume de dire les autres jours après prime ou tierce. Pendant qu'on psalmodie none, et immédiatement après la grande messe, on en dit
(1) Roger II, évoque de ChAlons, fonda l'abbaye des chanoines de Toussaints vers 1043 et mourut en 1062. Son anniversaire est indiqué au calendrier des obits de cette abbaye au Tl Janvier. (Voir ledit calendrier à la suite de lOrdinaire.)
une autre basse, de manière que toutes soient dites pour le tems du départ.
L'heure étant venue, la communeauté, au son de la cloche du dortoir, s'assemble au lieu ordinaire, en surpelis seulement, sans aumusses. Quand on est descendu dans l'église, chaqu'un reçoit une baguette blanche qui lui est présentée, et va prendre au chœur sa place accoutumée, et quand tout est prêt pour la procession, le premier chantre entonne : Eocurge, que le chœur poursuit, et ajoute : alléluia à la fin. Après la répétition de ladite antienne et l'oraison que le révérend père Prieur doit dire, le chantre entonne : Veni Creator ^ dont on poursuit la première strophe à genoux. Après quoi on commence la procession, et on ménage le reste de l'hymne dont le même chantre entonne chaque strophe, de telle sorte qu'il fournisse jusqu'à la station où le clergé de la Cathédrale vient recevoir notre châsse. Auparavant que ledit clergé vienne, et dès que la châsse est posée sur la table préparée pour cela, nous chantons le répons : Leudomire pater, qui est dans les processionnaux du diocèse, avec alleluïa ; après lequel, le révérend père Prieur dit l'oraison.
Quand la Cathédrale vient recevoir notre châsse et la conduit dans l'église, nous accompagnons toujours la dite châsse de côté et d'autre, dans le même ordre et rang que nous tenions en l'accompagnant depuis chez nous; lé clergé de la Cathédrale précède la châsse, et nous marchons ensuite, faisant en sorte qu'elle soit toujours au milieu de nous.
Etant entré dans le chœur nous y prenons nos places ordinaires, ou plutôt (la confusion étant ordinairement fort grande) nous nous plaçons comme nous pouvons, toujours de notre côté pourtant.
En attendant qu'on commence la procession, on place notre châsse dans le sanctuaire, et le chef de saint Lumier
sur la table du grand autel. Quand la procession se fait, nous marchons, non plus à côté de notre chasse, mais dans notre rang ordinaire aux autres processionsd). On va d'abord à Saint-Jean(2) chercher les châsses de Saint- Memie; on entre dans ladite église, mais on ne s'y arrête pas, et on sort par la porte collatérale qui est à main droite, et on va dans la rue vis-à-vis l'église, attendre les châsses, dont le mouvement règle et détermine celui de la procession.
De Saint-Jean on va à Saint-Pierre, où on observe la même chose, excepté qu'on attend la procession dans la cour.
Au sortir de Saint-Pierre on va à Saint-Nicaise 3), et de là on s'en retourne à Saint-Eslienne. Etant entrés dans
(1' VOrdo de la Cathédrale, où les moindres détails sont si admirablement réglés, s'est bien gardé d'omettre la question difficile des préséances : il fallait éviter les conflits entre les ordres religieux convoqués aux processions générales. Voici donc Tordre réglé pari'évêque : les Frères mineurs (les Cordetiers, et plus lard encore les RécoUets) marchent les premiers; en deuxième lieu, les Frères prêcheurs; 3* les Frères de la Trinilé (Trinitaires ou Mathnrins); 4* sur le même rang, les chanoines de Saint-Etienne, de la Trinité, de Notre-Dame, de Toussaints et de Sain t-Mem mie ; les moines de Saint-Pierre ferment la procession et occupent le cinquième et dernier rang
« Maintenant, dit Dom François, bénédictin de Saint-Pierre, dans son HUUnre du diocèse de Chàlons, les religieux de ^aint-Pierre, par une convention avec le Chapitre, marchent aux processions générales collaléralement avec ceux de Saint-Ktienne les religieux y tenant la gauche, les chanoines la droite. » (Page 194.)
(2) Note marginale, avec un renvoi à ce passage :
« Car quoi qu'en chemin faisant, les châsses entrent dans l'église
» de Saint-Alpin, le clergé n'y enlre pas mais attend dans la riie le
» retour des châsses. »
i3) On remarquera l'omission de la station à Saint-Nicaise dans les anciens Ordinaires , cette station ne fut introduite que plu<« tard.
l'église nous nous tenons en rang avec les autres tandis qu'on place les châsses; la place de la nôtre est entre saint Elaphe et celle de saint Alpin, et le chef de saint Lumier, entre la chasse dudit saint et celle de saint Alpin. Le sacristain doit veiller à ce qu'on porte un pied d'estal sur lequel on a coutume de poser ledit chef.
Aujourd'hui on n'officie point à vêpres; mais cependant le révérend père Prieur, après avoir dit : Deus in adjutorium^ entonne la première antienne, et ceux qui composent la communeauté chantent les autres par ordre, comme on fait lorsqu'on chante laudes la veille des fêtes auxquelles on n'officie point à matines, et l'orgue répète lesdites antieimes à la Cm.
Autres usages qui s'observent chez nous.
(Mardi de la Pentecôte.)
Le mardi(i), troisième fête de la Pentecôte, celui des religieux de la communeauté qui a conduit la chasse de saint Lumier le jour précédent, part de chez nous, avec sa baguette, sur les huit heures et demie du matin, pour aller à la Cathédrale et reconduire notre châsse, comme la veille, lorsque la procession vient dans notre église, ce qui se fait entre neuf et dix heures. Quand on s'apperçoit qu'elle est proche, la communeauté en chappe ayant à sa tête le révérend père Prieur ou autre en qualité de célébrant, aussi en chappe, accompagné de diacre et de soù-diacre revêtus des tuniques rouges du premier ordre, précédé par les aeolythes portans chandeliers, encensoir et bénitier, et par les chantres d'office ayant leurs bâtons ; tous vont se placer auprès de la grande porte du cloître
(1) En face de ce passage on lit : « Nota qu'aujourd'huy on dit > prime, tierce et sexto tout de suite le malin, et on réserve none » (qu'on dit aussi à liasse voix) pour après la grande messe. »
qui est vis-à-vis celle de l'entrée ordinaire de la maison en dedans le cloître; le céléJDrant, diacre et soii-diacre sur une même ligne, le long de la muraille, entre la dite seconde porte du cloître et celle de la grande salle; ensuite les deux chantres d'office qui se séparent de côté et d'autre, comme aussi les autres religieux qui composent le reste de la communeauté et qui doivent avoir soin de mettre entre chaqu'un d'eux une distance raisonnable, en commençant à la porte de la grande salle, ou environ, et remontant vers l'église.
A mesure que les chasses passent, le célébrant les encense, et leur jette de Teau bénite aussi bien qu'aux chefs.
Si monsieur l'Évêqueest à la procession, lorsqu'il passe, après que toutes les châsses sont passées, ou bien s'il n'entre pas par le même endroit, mais de l'autre côté, par la grande porte de l'église, à ladite porte le célébrant lui présente le goupillon, et ensuite lui donne de l'encensCi).
Après que toutes les châsses sont passées(2), les chantres entonnent un répons du commun des confesseurs, qui commence par ces mots : Sint lumbi, qui se trouve dans les processionaux du diocèse, le chœur le poursuit avec eux jusqu'à l'entrée de notre église où nous retournons en suivant les châsses en ordre de procession. Mais dès que nous entrons dans réglise(3i, nous discontinuons de chanter
(1) Dans les anciens Ordo, on ne voit paraître i'évêque que le lundi, à l'arrivée de la Procession, pour encenser les châsses, à la porte de la Cathédrale.
{■l) Note marginale : < Il faut charger quelque personne de tenir » une cbappe toute prôte, que celui des religieux qui conduit la » châsse prend en entrant dans le cloître pour se joindre avec » les antres. »
(3) Autre note marginale : « Nota qu'aujourdhuy il ne faut mettre » le ban des chantres qu'après que les chAsses sont sorties, pen- » dant qu on chante les Kyrie, parce qu'il embarrasserait â l'entrée > et sortie des châsses. »
ledit répons, à cause du bruit de l'orgue qui joue l'entrée des chasses ; nous montons de côté et d'autre dans nos stalles ou hautes chaires, avec nos chappes, par les degrez les plus proches du jubé, et occupons les premières places, après monsieur l'Êvèque et monsieur notre Abbé (s'ils y sont), commençant par celles du fond qui sont immédiatement au dessous du jubé, et ainsi tout de suite. Quand nous sommes placés, on avertit l'organiste de cesser. Pour lors les chantres d'office qui sont devant l'aigle, chantent le verset du susdit répons, l'orgue joiie la reprise ; après quoi le révérend père Prieur qui est en sa place ordinaire, à la première stalle à main gauche, accompagné du diacre et soû-diacre, chante l'oraison des Saints qui se trouve dans le diurnal des fêtes solennelles, couvert de velours rouge. D'abord que l'oraison est dite, les chantres entonnent l'introït de la messe, que le chœur poursuit pendant que la procession sort avec les châsses, à l'exception de la nôtre qui reste en son lieu avec le chef. Quand la procession est sortie, nous quittons nos chappes, et hs laissons sur le bord des stallesd).
Les vêpres sont solennelles, comme la messe. Immédiatement après vêpres, on dit complies à basse voix seulement, et ensuite s'il fait passablement beau, et s'il ne
(1) Note marginale : « Aujourdhuy à midi, après TAngelus, on » sonne une volée de toutes les cloches, et ensuite les sonneurs » carillonnent pendant quelque tems. »
Un autre passage du Coutumier nous fait ent.îiidrv^ qu'il y avait alors 8 clocbes au moins à Toussainis : deux moyennes, quatre petites, plus « les grosses clochas. »
Cinq existaient encore au moment de la Révolution. Dans VEtat des cloches dressd par le gouvernement révolutionnaire et cjnservé aux Archives de la Marne, Toussainis figure pour cinq cloches pesant 6,832 livres. (Série L , Liasse 393 : « Argenterie et autres méfaux provenant des églises et établissements supprim»^s. » — Etats et correspondance, ans 2 et 3 de la Républlfiue )
Le jubé dont il f-st question plus haut est actupllement à Notro- Dame de l'Épine.
pleut pas, ou s'il n'y a pas un juste sujet de craindre la pluye, on porte nôtre châsse avec le chef en procession dans le ban de l'île, dans l'ordre qui suit :
Tout étant disposé, les deux chantres qui ont dû conserver leurs chappes et bâtons pendant complies, entonnent Veni creaior, dont l'orgue poursuit la première strophe seulement, le chœur étant à genoux pendant ce tems. La dite première strophe étant finie, on enlève la châsse précédée de la croix et des chandeliers portez par les acolythes. Aussitôt que la châsse est passée, les religieux qui composent la communeaulé marchent en leur rang, en surpelis et aumusses seulement, et doivent avoir soin de se tenir dans une distance raisonnable les uns des autres (par exemple de six pieds environ). Le révérend père Prieur marche à la tête, en surpelis et en étole seulement. On va faire la première station dans l'église des Dames de la Doctrine; mais le chef seul accompagné de deux acolythes portans leurs chandeliers, entre dans l'église, et est posé dans le sanctuaire au lieu qui lui est préparé devant l'autel. Pendant la station, les chantres qui sont aussi dans le sanctuaire où ils se partagent de côté et d'autre, chantent l'antienne : Regina cœli lœtarey comme nous avons coutume de la chanter aux petits saints des samedis du tems paschal ; le célébrant dit le verset et l'oraison convenable, après quoi on continue la procession. Les chantres continuent l'intonation des strophes de l'hymne Veni creator, et doivent les distribuer de telle sorte qu'ils entretiennent jusqu'à ce qu'on soit arrivé à l'église de Saint-Nicolas où l'on va immédiatement après être sorti de celle de la Doctrine.
Lorsqu'on est proche Saint-Nicolas, le révérend père Curé se détache et va attendre à la grande porte de son église la châsse à laquelle il rend les honneurs accoutumés, aussi bien qu'au chef. La châsse étant entrée, et le chef posé dans le sanctuaire, les chantres, pour la station,
entonnent l'antienne Sacerdos et Pontifex^ que le chœur poursuit; le révérend père Prieur dit Toraison de saint Nicolas, après quoi on continue la procession.
En sortant, les chantres entonnent l'hymne Iste confessor sur le chant de l'hymne Ut queant Iaxis; il faut le faire durer jusqu'à la pause qu'on fait devant la maison abbatiale. Pour lors on chante l'antienne Leudo^nire paterii). Pendant ce tems, le révérend père Prieur se détache et va se disposer à recevoir la châsse à l'entrée de nôtre église avec les cérémonies accoutumées. Les chantres en entrant dans l'église entonnent Te Deum, que l'orgue poursuit avec le chœur pendant qu'on remonte la châsse, après quoi le révérend père Prieur chante l'oraison de saint Lumier, et on se retire.
(1) Toutes ces indications des morceaux liturgiques donnent une date à ce cérémonial de TousAaints : il est antérieur à la malheureuse réforme liturgique, inaugurée à châlons par l'évêque de -Ghoiseul-Beaupré en 1736. Tous les chants marqués au cérémonial de Toussaints appartiennent à notre vieille liturgie Châlonnaise.
OEDIMBIUM SEQ USUS ECCLESIE COLLEOIATE BEATE ' MABIE IN TALUBUS CATHALATJIŒIÎSIS,
DES CHANOINES DE NOTRE-DAME-EN-VAUX, DE CHALONS
(Bibliothèque de r Archevêché de Remis.)
Cet Ordo manuscrit est du XIII* siècle ; il aurait été écrit vers 1230, d'après une note de la Collection de Champagne, t. VI, p 73. (Bibliothèque nationale.)
Le lundi de la Pentecôte, il y est fait mention de la Procession générale en ces termes •.
Hac die vadunt aliqui de Ce jour-là (le lundi), quel-
nobis ad ecclesiam sancti ques-uns d'entre nous se Stephani sine cruce, ituri rendent sans croix à Téglise cum Dominis de Capitulo Saint-Etienne, pour assister ad processionem. à la procession avec mes-
sieurs du Chapitre.
Après l'indication des rites à observer dans Toffice, le mardi de la Pentecôte, YOrdo dit :
Hac, die, imus cum cruce Ce jour-là (le mardi) , nous
et processione in capis de allons processionnellement pallio super ponteni de avec la croix, et en chappes
de soie, sur le pont de Vaux ; et là, sur des sièges qui nous ont été préparés, nous attendons la procession. L'un de nous encense les Saints, et nous les conduisons vers notre église, en chantant le répons : Aime decus. Nous marchons devant eux, et quand nous sommes entrés dans notre église, nousallonsau chœur. Ceux qui portent saint Donatien, saint Domitien et saint Elaphe, se rendent dans le cloître. Quant à saint Memmie, il est déposé sur le grand autel de notre église. Après le répons :^/r)?e decuSy nous chantons près de Tau tel Tan tienne : Fulgebunt Jtisti, avec le verset :
Lœfamini; suivent Toraison de saint Memmie : Majesta- Hs tuœ et celle des autres confesseurs : Lœteiur^ sous la seule conclusion : Per Dominum nostrum Jesum Christum.
(1) VOrdo de la Cathédrale marque que le corps de saint Memmie est porté prpcessionnellement autour du cloître de Notre-Dame ; il ne mentionne aucun autre de nos saints qui soit associé à saint Memmie dans cette procession du cloître. Ici, dans VOnJU» de Noire- Dame, le cérémonial semble quelque peu modifié : Saint Memmie est déposé dans l'église, tandis que les trois autres dernières châsses sont portées dans le cloître.
Vallibus, et ibi super formas nobis paratas expectamus processionem. Et sanctis per unum de nobis incensatis, deducimus eos in ecclesiam nostram, cantantes responsorium : Aime decus^ et precedimus sanctos, et intrantes ecclesiam nostram imus in chorum.
Illi autem qui portant sanctos Donatianum, et Domitianum, et Elaphium vadunt in claustrum. Sanctus vero Memmius deponitur super majus altare ecclesie nostre(i). Finitoqueresponsorio :
Aime décile, cantamus antiphonam : Fulgebunt justi juxta altare ; versus : Letaraini ; oratio de sancto Memmio : Majestatis tue, et dealiisconfessoribus : Letetur dicuntur ad unum : Per Christum Dominum nostrum.
Quo facto, quilibet recipit sanctos suos; et sic omnibus rite peractis, canonici sancti Memmii et monachi sancti Petri cum sanctis suis ad ecclesias suas revertentes vadunt ad ecclesiam sancti Lazari.
El nos in egressu chori nostri incipientes antiphonam : Salvato^^ mundi, imus cuin eis usijue ad dictam ecclesiam, et incensatis sanctis in exitu dicte ecclesie, nos ad nostram ecclesiam revertimur cantantes unam antiphonam de beata Maria, sine versu et oratione, et illi similiter de sanclo Stephano ad ecclesiam suam redeunt, et cum chorum suum intraverint, succentor incipit antiphonam : Sancte Stéphane ^ sine versu et oratione.
Ensuite chacun reprend ses Saints, et toutes choses étant ainsi accomplies selon l'ordre prescrit, les chanoines de Saint-Memmie et les moines de Saint-Pierre, regagnant avec leurs saints leurs propres églises, se dirigent vers Téglise Saint- Lazare.
Nous sortons alors de notre chœur en commençant l'antienne : Salvatormundi, et nous allons avec eux jusqu'à cette église Saint- Lazare. Quand ilsen sortent, nous encensons leurs saints et nous retournons à notre église, chantant une antienne en l'honneur de la bienheureuse vierge Marie, sans verset, ni oraison. De même les chanoines de Saint-Etienne reviennent à leur église, et quand ils sont arrivés au chœur, le sous - chantre commence l'antienne : Sancte Stéphane, sans verset, ni oraison.
EXTRAIT
DE l'ancien ordinaire DE l'ÉGLISE ABBATIALE
DE SAINT-MEMMIE DE CUALONS.
Copie du chanoine de Toiissaints insérée au registre de l'abbaye de Toussaints, vers la fin. Il en a été parlé en tête du document n" III. (Archives de la marne : Fonds de l'abbaye de toussaints.)
Vigilia Pentecosies,
... Ad vesperas, ecclesia débet esse parata pannis sericis et cortinis, sicut in Nativitate Domini, et capsae beati Memmii cum sanctis Donatiano et Domitiano debent esse discoopertae.
In die Pentecosies,
. . . Post prandium, magister fabricae et thesaura-
Veille de la Pentecôte.
Aux vêpres, Téglise doit être parée de nos tentures de soie et de nos tapisseries, comme au jour de Noël, et les châsses de saint Memmie, de saint Donatien et de saint Domitien sont découvertes.
Au jour de la Pentecôte,
. , . Après le dîner, le maître de la fabrique et le
rius debent providere illos qui beatum Memmium cum sanctis Donatiano et Domitiano lèvent de locis suis, et ponant in medio choro super sedes, quas débet magister fabricae, et débet thesaurarius ante beatum Memmium cereum ardentem usque dùm repositus fuerit ad locumsuum. Dominusabbas débet providere illos qui portant feretra.
Ad vesperas ponuntur quinque magni cerei ante beatum Memmium. Ghoriales tenent chorum in capis de pallio... Ad Magnificat, dominus abbas incensat cum priore in capis de pallio, primo beatum Memmium et alios sanctos, posteà magnum altare et alia... Duo pueri tenentes cruces et duo tenentes thuribula stant ante beatum Memmium; illi qui portant cruces ca nient : Benedicamus^ sicut in totis duplicibus ; postea choriales incipiunt responsorium : Aime decus, et chorus cantat, in
trésorier doivent chercher des hommes pour enlever de leurs places les châsses de saint Memmie, de saint Donatien et de saint Domitien et les déposer au milieu, du chœur sur des estrades préparées par les soins du maître de la fabrique; le trésorier doit faire brûler un cierge devant saint Memmie jusqu'à ce que le saint ait été remis à sa place. C'est le seigneur abbé qui doit chercher les porteurs des châsses.
Aux vêpres, on dispose cinq grands cierges devant saint Memmie. Les chantres tiennent le chœur en chappes de soie ... A Magniflcat^ le seigneur abbé, en chappe de soie, assisté du prieur paré comme lui, encense d'abord saint Memmie et les autres saints, puis l'autel principal, et les autres autels . . Deux enfants portant une croix chacun et deux autres portant des encensoirs sont debout devant saint Memmie ; ceux qui portent les croix doivent chanter le Benediramus^ cgmme aux
fine Gujus Hild'iluv alléluia ; versum : Orapronobis^ béate 3femmi, dicant choriales insimul. CoUectam de saiiclo Memmio, de sanctis Donatiano et Domitiano dicat dominus abbas. Duo pueri qui portant thuribula cantent : Benedicamvs s'icwi in tcrtiis duplicibus.
doubles couiplets. Los chantres commencent ensuite le répons : Aime deciis, que le chœur continue, et auquel on ajoute alléluia.
Les chantres doivent dire ensemble le verset : Ora pro nobis^ béate Memmi. Le seigneur abbé dira la collecte de saint Memmie, de saint Donatien et de saint Domitien. Les deux enfants qui portent les encensoirs doivent chanter le Benedicamiis^ comme aux troisièmes doidAes.
Feria 2* Peniecostes.
Feriâ secundà, tertiâ et quartâ, duo diacoui cantent invitatorium in capis, et unus tenet chorum in capà de pallio. Primum responsorium cantent duo subdiaconi, secundum duo presbyteri, tertium duo diaconi in capis de pallio.
Lundi de la Pentecôte.
Le lundi, le mardi et le mercredi, deux diacres chantent Tinvitatoire en chappes, et Tun d'eux tient le chœur revêtu de la chappe de soie. Le premier répons est chanté par deux sous-diacres, le second par deux prêtres, le troisième par deux diacres en chappes de soie.
Ad laudes, duo presbyteri incensànt primo beatum Memmium, postea magnum altare, et caetera... Gom-
A laudes, deux prêtres encensent d'abord saint Memmie, ensuite le grand autel et les autres autels. . .
memoralio fît de saiicto Memmio. . .
His duobus diebus missa non cantalur post primam.
Magna niissa cantatur so- Icmniterutin tertio duplici.
Unus diaconus tenet chorum. Primum alléluia cantant duo pueri, secundum duo diacoui in capis de paliio. Prosa : Aima cho7*us, Post missam cantatur sexta.
Cùm processio sancti Stephani venerit, ornnia signa nostra pulsantur insimul, et nos de ecclesià noslrà egressi in capis de paliio, cum processioue ordinale, cum crucibus, cereis, etthuribulo, et acjuà benedictâ, corpora sanctorum recipimus, et dominus abbas in capâ de pailio teuens baculuin unuinquodque leretrum inccnsat et aquà benedictâ aspergit ; et postea revertimur in ecclesià m nos tram cantantes responsorium : Concède nobis; quo fînito, dicitur versus : Lœfa)nini; orationoni
On fait mémoire de saint Memmie. . .
Ces deux premiers jours, la messe n'est pas chantée après prime. La grandmesse est chantée solennellement, comme aux troisièmes doubles. C'est un diacre qui tient le chœur.
Deux enfants chantent le premier alléluia; deux diacres chantent le second en chappes de soie. La prose est : Aime chotnis.
Après la messe on chante sexte.
Quand la procession de Saint-Etienne arrive, nous sonnons à la fois toutes nos cloches, et sortant de notre église, revêtus des chappes de soie, nous allons processionnellement recevoir avec les croix, les cierges, Tencensoir et l'eau bénite, les corps des saints; le seigneur abbé, en chappe de soie et tenant sa crosse, encense chacune des châsses, et les asperge d'eau bénite.
Nous rentrons ensuite dans notre église en chantant le répons : Concède nobis; après quoi, on dit le verset :
Lœiamini ; le seigneur abbé
dicaldomiiius abbas, primo de beato Memmio, posteà de sancto Lupentio, et post de aliis sanctis, et dicuntur ad unum Per Christiim Dominum nostrum. Postea canonici sancti Stephani levantes sanctos Donatianum et Domitianum portant usque in atrium. Ultimô archidiaconi et personae sancti Stephani et alii canonici deferunt feretrum sancti Memmii cantantes responsorium : Aime decns.
Unus subdiaconus débet conducere sanctum Domitianum, et unus diaconus sanctum Donatianum(i), et cèlera rius praepositus, magister fabricae et thesaurarius debent conducere beatum Memmium, tenentes" virgas quas débet decanus banni (2); rector parochiae sancti Martini defcrt ante
dit d'abord l'oraison de saint Memmie, ensuite celle de saint Louvent, et enfin celle des autres saints, sous la seule conclusion : Per Christum Dominum nostrum. Alors les chanoines de Saint-Etienne viennent lever les chasses de saint Donatien et saint Domitien, et les conduisent jusqu'à l'entrée de l'église. En dernier lieu, les archidiacres, les dignitaires de Saint- Etienne et les autres chanoines emportent religieusement saint Memmie, au chant du répons : Abne decics. Un sous - diacre marche devant saint Domitien, et un diacre devant saint Donatien ; le premier cellerier, le maître de la fabrique et le trésorier précèdent saint Memmie, tenant les baguettes que doit
(1) Ce qui prouve que les deux, saints avaient des châsses séparées.
(2) Decanus banni, officier de l'abbaye chargé de protéger ses intérêts ou les intérêts des particuliers résidant dans la circonscription de son territoire. V. du Gange, V'" Bannuin, n° 3, et Decanus^ nn. 3 et 6
capsam sancti Memmii croceam suamd).
His ordinatis, cuin processioneordinatâ ad laudem Dei et patriae libéra tionem, pergimus ad sanctum Stephanum. Et nos cum processione nostrâ et cum feretro beati Memmii imus ultimi. Dùm pervenimus ad pontem Naudae, ubi beatus Memmius puerum suscitavit, decanus sancti Stephani indutus capâ de pallio unumquodque feretrum incensat et aquà benedictâ aspergit; quo facto, illi qui portant pheretra expectant
fournir le doyen du ban. Le curé de la paroisse Saint- Martin porte devant la châsse de saint Memmie la crosse du saint pontife.
Quand tout est ainsi disposé et que la procession est organisée pour la gloire de Dieu et pour la délivrance du pays, nous nous dirigeons tous vers Saint- Etienne. Pour nous, rangés en procession, et entourant la châsse de saint Memmie, nous marchons les derniers. Lorque nous sommes arrivés au pont de Nau où saint Memmie ressuscita le jeune homme, le doyen de Saint- Etienne, revêtu de la chape de soie, encense chacune
(i) Nous avons parlé, dans une note précédente, de celte particularité. A deux endroits de ce vieil Ordinaire de Saint-Memmie, la crosse de saint Memmie est clairement désignée comme existant toujours et conservée dans l'abbaye
Une charte de 106-2, accordée par l'évoque Hoger II, fondateur de l'abbaye de Toussaints, en faveur de ladite abbaye, signale déjà l'existence de cette seconde église à Saint-Memmie-, il la donne aux religieux de Toussaints. Jusqu'à la R«^volution, ils nommaient en efifet à cette cure de Saint-Martin. Cf. Catalogue des cures du diocèse de ChaahnS, imprimé par ordre de M'^ de Choiseul. Chaalons, 1749, p. 4.
Voici le texte de la cliarte de Bog-T II, au sujet de Saint-Martin :
Do et ecclesiam saucti Martini sita m in latere sancti Memmii omni servitio episcopali liberam, Sanclisque istic libéra liter servihmim. (Gallia Christiana. t. X, p. 15J.;
donec processio Iransieril; et pergimus ad sanctum Stephanum per vicum qui vertit ad Fratres Minores.
Cùm pervenimus ad ecclesiam sancti Stephani, episcopus indutus capa de pallio tcnens baculum, unumquodque feretrum incensans et aspergens aquâ benedictâ, in ecclesiam beati Stephani deducit, et in sede praeparatà beatum Memmium cum sociis suis in dextrâ parte facit coUocari ; feretrum sancti Alpini cum duobus feretris sancti Stephani (i) in medio situatur; feretra sancti Leudomiri et sancti Elaphii ponuntur in sinistrà parte. Post hsec cantor sancti Stephani incipit responsorium : Sint lumbi; episcopus dicat orationem primo de sancto Memmio, et postea de sancto Lupentio, et de
des châsses, et les asperge d'eau bénite. Quand cette cérémonie est achevée, ceux qui portent les châsses attendent que la procession soit passée devant eux, et nous nous dirigeons vers Saint-Etienne par la rue qui conduit aux Frères Mineurs (les Gordeliers).
A notre arrivée à l'église de Saint-Etienne, l'évêque, revêtu de la chappe de soie et tenant sa crosse, encense les châsses l'une après l'autre, les asperge d'eau bénite, et les introduit dans l'église de Saint-Etienne ; il fait placer à droite, sur l'estrade qui a été préparée, saint Memmie et ses compagnons; au milieu, la châsse de saint Alpin avec les deux châsses de l'église Saint- Etienne ; et à gauche, saint Lumier et saint Elaphe. Le chantre de Saint - Etienne commence ensuite le répons : Sint lumbi, L'évêque dit les oraisons, d'abord de saint Memmie, ensuite de saint Louvent, et enfin de saint
(l) A savoir, les SS. Apôtres et S. Louvent.
sanctis Donatiano et Domitiano, Alpino, Elaphio et Leudomiro.
His dictis, revertimur ad ecclesiam nostram. Débet thesaurarius ecclesiae nostrae providere custodes sanctorum nostrorum, et débet habere oblationes factas ad pheretra sancti Memmii et sancti Alpiiii, pro quibus débet illâ nocte cœnam sacristae et matriculariis sancti Stephani, de carnibus arietinis ad alouax, posteà pastilles de pullis, cum vino sufficienti, et ultimo vino Bibernense, cum pomis de Giraudello vel de Durello; et débet cuilibet altari sancti Stephani quinque candelarum species, et episcopo octoginta, et débet ad matutinas per chorum sancti Stephani candelas ministrare.
Ad vesperas duo presbyteri incensant in capis de pallio.
Ferid tertid Pentecosles.
Donatien et de saint Domitien, de saint Alpin, de saint Elaphe et de saint Lumier.
Quand elles sont terminées, nous revenons à notre église. Le trésorier de notre église doit placer des gardiens près de nos Saints ; il reçoit les oblations qui sont faites aux chasses de saint Memmie et de saint Alpin, à la charge pour lui de servir dans la soirée, au sacristain et aux marguilliers de Saint-Etienne un souper ainsi composé : Filet de mouton, hachis de poulets, vin suffisant, enfin du vin de Bibernon, avec des pommes de Giraudelle ou de Durelle. Il doit donner en outre cinq cierges à chaque autel de Saint-Etienne, et à l'évêque quatre-vingts ; enfin à Toffice des matines, il procurera les cierges nécessaires au service du chœur,
A vêpres, deux prêtres encensent en chappes de soie.
Mardi de la Pentecôte,
Duo presbyteri incensant Deux prêtres encensent à
ad matutinum. . Prima, matines. . . Prime, tierce, la
minus abbas in capâ de pallio tenens baculum, recipit sanctos noslros, et incensat, et aquà benedictà aspergit. Postea circa claustrum nostrum processionem facimus cum sanctisnostris, et post reponuntur in medio choro.
Vesperae pulsantur citiùs solito. Unus diaconus tenet chorum in capà de pallio.
Ad vesperas, antiphonae, psalmi, capitulum, hymnus, etc., ut suprà. Responsorium quod est Aime decus cantent duo presbyteri, vel diaconi in capis de pallio.
Duo presbyteri iiicensant in capis de pallio, sicut in die Peiitecostes. . . Post orationem ad Magnificat, chorialis incipit antiphonam de beato Memmio : Memmi, versus : 'Ora pro nobis, oratio : Majeslatis et Lceietnvy et dicitur ad unum Per omnia, etc. Duo pueri cantant Benedicamiis, ut in tertio duplici.
le seigneur abbé, en chappe de soie et la crosse en main, reçoit nos Saints, les encense et les asperge d'eau bénite. Nous faisons ensuite la procession autour de notre cloitre avec nos Saints, et on les replace au milieu du chœur.
On sonne les vêpres plus tôt que de coutume. Un diacre tient le chœur en chappe de soie. A vêpres, les antiennes, les psaumes, le capitule, l'hymne, etc.
sont comme ci-dessus (à la fête de la Pentecôte). Le répons, qui est Aime decus, est chanté par deux prêtres ou deux diacres en chappes de soie. Deux prêtres font l'encensement, revêtus des mêmes chappes, comme au
jour de la Pentecôte
Après l'oraison qui suit Magnificat, le chantre commence l'antienne de saint Memmie : Memmi; le verset est : Ora pro nohis ; on dit une double oraison :
Majeslatis et Lœtetur, soys la seule conclusion : Per omnia, etc. Deux enfants chantent Benedicaynus, comme aux troisièmes doubles.
Finilis vesperis, signa pulssfntur iiisimul et diaconi et subdiaconi nostri de ecclesià efferunt primum beatum Domitianum, deinde sanctum Donatianum ; ultimô presbyteri cum magna reverentiâ pheretrum beati Memmii efferunt; deinde cum sanctis nostris processionem facimus circa ecclesiam nostram, ut in Ascensione Domini; et cum pervenimus an te porta m nostram, signa sancti Martini pulsantur; insimul et dominus abbas intrat in ecclesiam cum capellano suo et duobus pueris, unus ad crucem, et alius ad thuribulum, et recipit sanctos nostros sicut in reditu matutino, et facimus processionem in claustrum sicut mane; postea reponuntur pheretra in loco suo super altare.
Les vêpres terminées, nos cloches sont sonnées à la fois, et nos diacres et sous- - diacres sortent de notre église d'abord saint Domitien, ensuite saint Donatien ; les prêtres enfin sortent avec un grand respect la châsse de saint Memmie.
Nous faisons alors la procession avec nos Saints autour de notre église, comme le jour de TAscension du Seigneur; et quand nous sommes arrivés devant notre porte, on sonne toutes les cloches de Saint-Martin, et le seigneur abbé entre dans Téglise avec son chapelain et deux enfants, dont Tun porte la croix et l'autre l'encensoir; il reçoit nos Saints ainsi qu'il Ta fait le matin au retour de la ville, et nous faisons la procession dans notre cloître, comme au matin ; on remet ensuite les châsses à leurs places au-dessus de Tautel.
POUR LA FESTE DES CHASSES
Tiré du livret imprimé en 1746 par l'ordre de M»' de Choiseul- Beaupré, évêque de Châlons. sous ce litre :
Prières pour la Feste des Châsses. Chaalons, Seneuze, 4746 ;
Et du processionnal de Châlons, imprimé par Tordre du môme Evêque, sous ce titre :
Prières qui se chantent aux Processions générales et particulières de la Ville de Chaalons. Chaalons, Seneuze, sans date.
« Cette fête commence par la procession des châsses qui se fait avec beaucoup d'appareil et de solemnité. Le clergé séculier et régulier y assiste chacun en son rang. Toutes les compagnies de la ville s'y trouvent, et il y a une grande affluence de peuple de tous les lieux circon voisins.
» Vers les neuf heures, la procession sort de l'église Cathédrale, avec la châsse et le Chef de saint Lumier, évêque de Chaalons, qui appartiennent à l'abbaye de
(1) Quoique ce morceau ait été imprimé, je le place ici, à cause de sa raretés à la suite des documents inédits : le lecteur aimera à comparer ce cérémonial du XVIIP siècle tant avec le cérémonial primitif qu'avec celui qui est usité aujourd'hui encore dans la fête des Châsses.
Toussaiiits, avec les chasses de la Cathédrale, sçavoir celle de saint Louvent, martir, celle de saint Alpin, évoque de Chaalons, et le Chef de saint Quentin, martyr(i). On fait une station devant l'église paroissiale de saint Alpin, et l'on cesse de chanter jusqu'à ce que les châsses qui sont reçues par le clergé de cette église, en soient sorties. On va de là en l'église abbatiale de Saint-Pierre aux Monts pour y prendre la châsse et le Chef de saint Elaphe, évoque de Chaalons, puis en l'église paroissiale de Saint- Jean pour y prendre aussi les châsses que les chanoines réguliers de Saint-Memmie y apportenti^i, sçavoir, celle de saint Memmie, premier évoque de Chaalons, celles de saint Donatien et de saint Domitien, ses compagnons et ses successeurs dans l'épiscopat, et le Chef de sainte Pome, sœur de saint Memmie.
» La procession retourne à l'église Cathédrale, avec toutes les châsses, et on les place au haut de la nef sur des tréteaux qui forment une espèce de théâtre assez élevé, afin que les fidèles, qui ont la dévotion de passer sous ces châsses, puissent la satisfaire. Il est incroyable combien est grand le nombre de ceux qui s'empressent de marquer par cet acte de piété leur reconnaissance et leur respect. Il
(1) Dans cette pièce, on voit appar.iltre pour la première fois à la procession le chef de saint Quentin ; mais il n'est pas encore question du reliquaire de saint Remy, comme ayant part à la solennité. Il y aura été admis peu de temps après, puisque M. Becquey, chanoine de la Cathédrale avant la Révolution, écrit en 1805 dans son procèsverbal de la visite de la relique de saint Remy, n° 7 : « Qu'aux fêtes » de la Pentecôte, elle était exposée à la vénération des fidèles » avec les autres châsses dont cette église (cathédrale) était » enrichie. » lArchives de l'église Cathédrale.)
(2) C'est la première fois aussi qu'on voit apporter à Saint-Jean les châsses de l'abbaye de Saint-Memmie, l'usage s'en est depuis continué et dure encore.
y a ce jour-là prédication à Tissiie de vêpres, et un salut devant les châsses à huit heures du soir.
)) Le lendemain, dès le grand matin, on dit successivement plusieurs messes basses à l'autel dressé devant les châsses, et Ton y chante une messe solennelle à l'issue de matines. Après sexte, on remet les châsses de l'église Cathédrale en leur place. On fait ensuite une procession pour reconduire les châsses, qui n'est pas moins solennelle que la procession de la veille. On remet à Toussaints les châsses de cette abbaye, et l'on accompagne les autres jusqu'en l'église de Notre-Dame. Les châsses de Saint-Pierre sont reconduites processionnellement par les religieux bénédictins de cette abbaye, et celles de l'abbaye de Saint- Memmie sont reconduites par les Chanoines réguliers de cette abbaye. La procession retourne en l'église Cathédrale en chantant les litanies des Saints. Ainsi finit la Solemnité. »
FIN DU XV* SIÈCLE
Bibliothèque nationale : Ordo de la Cathédrale de Ghâlons, p. 196, feuilles de garde de la fin.
Declaratio pretiosissimarum reliquiarum honorifîce in auro et argento in eadem ecclesia beati Stephani Cathalaunensis reconditarum.
Primo pretiosissimun Corpus Domini nostri Jhesu Christi.
Item de sancta Cruceejusdem Domini Jhesu Christi.
Item de purpura Domini nostri Jhesu Christi.
Catalogue des reliques très précieuses, respectueusement conservées en des vases d'or et d'argent dans cette église Saint-Etienne de Châlons.
En premier lieu, le Corps très précieux de Notre- Seigneur Jésus-Christ (le Très-Saint-Sacrement).
De la sainte Croix du même Seigneur Jésus- Christ.
Du manteau dé pourpre de Notre-Seigneur Jésus- Christ.
Ilem de lapide sepulcri Domini nostri Jhesu Chrisli.
Item de lapide in quo crux Domini fuit affixa.
Item de presepe Domini nostri Jhesu Christi.
De la pierie du sépulcre de Noire-Seigneur Jésus- Christ.
De la pierre où fut enfoncée la Croix du Seigneur.
De la crèche de Notre- Seigneur Jésus-Christ.
Item de pretioso lacté s^loriosissime Virginis Maried).
Item de sancto Johanne Éaptista.
sancto
Item de apostolo.
Item de apostolo.
Item de
Petro
Du précieux lait de la très glorieuse Vierge Marie.
De saint Jean-Baptiste.
De saint Pierre, apôtre.
sancto Paulo ^^ saint Paul, apôtre.
sancti
capite Andrée apostoli.
Item de ossibus sancti Bartholomei apostoli.
Item de ossibus sanctorum Jacobi et Philippi apostolorum.
Du chef de saint André, apôtre.
Des ossements de saint Barthélémy, apôtre.
Des ossements des saints apôtres Jacques et Philippe.
(l) M. l'abbé Cerf, dans son travail intitulé : Notice sur la relique du saint Laict conservée autrefois dans la Cathédrale de Reims^ expose ce qu'il faut entendre par Le lait de la sainte Vierge : c'était, paraît-il, la poussière d'une grotte, située non loin de Bethléem, où la sainte Vierge s'était cachée et avait allaité TEnfant-Jésus avant la fuite en Egypte.
Avant le rétablissement des arcatures des murs des collatéraux, il existait à la Cathédrale de ChAlons une chapelle du saint Lait. La relique elle-même du saint Lait avait été placée par W Vialart, dans le socle de la Vierge d'argent qu'il avait donnée, avec une semblable image de saint Joseph, pour être portée aux processions. V. Fradet, Mémoires, Ms , p. 68.
Uem de capite saiicli Jacobi minoris aposloli.
Item de sanguine beati prothomartiris Stephani.
Item de capite ejusdem.
Item de lapidibus de quibus fuit lapidalus.
Item de costa beati Stephani prothomartiris.
Item de cubitu ej usdem(0 .
Du chef de saint Jacques le Mineur, apôtre.
Du sang du premier martyr saint Etienne.
De son chef.
Des pierres dont il fut lapidé.
De la côte du premier martyr saint Etienne.
De son coude.
Item de capite sancti Quintini.
Item corpora sanctorum Grisanti et Darie, que sunt recondita infra majus altare dicte Gathalaunensis ecclesie(2).
Du chef de saint Quentin.
Les corps de saint Chrysanthe et de sainte Darie gardés sous le grand autel de ladite église de Châlons.
(1) Deux de ces reliques existent encore : 1" Le coude ou Cuhilu!^; 2° Les fragments du chef, de Capite.
L'arrivée de ces diverses reliques de saint Etienne à Cliâlons donna lieu à l'institution de Irois fêtes inscrites au calendrier de nos anciens bréviaires et au vieil Ordo de la Cathédrale :
Le 20 Juin, Adventus reliquiarum beati Stéphanie terlium dvplex;
Le 9 Septembre, Adventus coste beati Stephani, novem lectionum ;
Le 11 Octobre, Adventus cubiti sancti Stéphanie tertium duplex (Bréviaire de Châlons, 1570).
(2) La partie est prise ici vraisemblablement pour le tout, cnmme il arrivait souvent au moyen-âge dans la désignation des reliques : un fragment de chef devenait le chef tout entier. Nous savons que saint Cbrysanthe et sainte Darie furent compris par le pape Eugène III dans la liste des Saints auxquels il dédia en 1147 la Cathédrale de Châlons.
Item brachium beati Vincentii martiris.
Item de capite beati Sébastian! martyris.
Item de reliquiis sancti Lamberti martiris.
Item de reliquiis sancti Firmini martyris.
Item de reliquiis sancti Laurentii martiris.
Item de reliquiis sancti Kalisti pape et martiris.
Item de digito sancti Blasii.
Item de reliquiis sancti Urbani et sancti Sixti mart(irum).
Item de ossibus sancti Christophori.
Item de Innocentibus.
Item de reliquiis sancti Marcellini martiris.
Le bras de saint Vincent, martyr.
Du chef de saint Sébastien, martyr.
Des reliques de saint Lambert, martyr.
Des reliques de saint Firmin, martyr.
Des reliques de saint Laurent, martyr.
Des reliques de saint Calixte, pape et martyr.
Du doigt de saint Biaise.
Des reliques de saint Urbain et de saint Sixte, martyrs.
Des ossements de saint Christophe.
Des saints Innocents.
Des reliques de saint iMarcellin, martyr.
Item de ossibus sancti Martini.
Item corpus beati Alpini honorifîce reconditum in majori feretro dicte ecclesie.
Item corpus beati Lupentii martiris, etiàm in alio sequenti feretro reconditum.
Des ossements de saint Martin.
Le corps de saint Alpin honorablement conservé dans la plus grande des châsses de ladite église.
Le corps de samt Louvent, martyr, également renfermé dans une autre châsse qui l'avoisine.
Item feretrum Apostolo- La châsse des Apôtres,
rum, quod vocatur primum que l'on nomme la première feretrumd^. châsse.
Item de reliquiis sanc-^ ti Memmii,
Item de reliquiis sancli Donatiani,
Item de reliquiis sanc-] ti Domitiani,
Item de reliquiis sancti Leudomiri,
ItemcaputbeatiAlpini,/
Des reliques de saint Memmie,
Des reliques de saint Donatien,
Des reliques de saint) Domitien,
Des reliques de saint Lumier,
Le chef de saint Alpin,
Item de reliquiis saucti Silvestri.
Item de oleo sancti Nicholai.
Item de vestimentis et reliquiis sancti Anthonii.
Item de reliquiis beati Remigii.
Item de tunica et corda sancti Francisco
Item de reliquiis béate Marie Magdalenes.
Item de sancta Katherina.
Item de sancta Helena.
Item de vélo sancte Clare.
Des reliques de saint Sylvestre.
De l'huile de saint Nicolas.
Des vêtements et des reliques de saint Antoine.
Des reliques de saint Remy.
De la tunique et de la corde de saint François (d'Assise).
Des reliques de sainte Maria-Madeleine.
De sainte Catherine.
De sainte Hélène.
Du voile de sainte Claire.
(1) Voir plus haut ce qui a été dit sur cette châsse, pages ^3 et 32.
Ces trois derniers articles du catalogue nous indiquent clairement les trois châsses de la Cathédrale signalées dans le Cérémonial de la Procession des châssses, à partir du Xlir siècle.
Item suDt in dicta ecclesia Dans cette église, se
multe alie reliquie que non trouvent encore beaucoup possunt sub brevibus decla- d'autres reliques qui ne rari. peuvent avoir place dans un
court aperçu.
ET DE SAINT-PIERRE- AUX- MONTS
Dans la Collection de Champagne^ Bibliothèque nationale, section des manuscrits, les trois châsses de l'église Saint-Etienne, mentionnées au cérémonial de la procession des châsses, se trouvent ainsi décrites par un auteur du commencement du XVII® siècle.
« Maintenant, écrit-il dans sa notice (D, le corps (de » S. Alpin) repose sur le grand aultel de l'église cathédrale
» S. Estienne A la capse du quel se lit à ung bout
» ainsy : Adrianus Le Clerc aurifex nalus de Marolio in Campania excudehai iSëO, Et à l'autre bout se lit : Sumptihus capiiuli Cathalaunensis, iSëO. Aux costez, aux lieux ou estoient les images d'argent, se lit : S. Matthevs, S. MarcuSy S. Lucas, S. JohanneSy S. StephaniiSy S. Vincendus, S. Memmiits, S. Donatianus, S. Domitianus^ S. Elaphius, S. Leudomirus, S. Poma,
» Sur ledit aultel S. Estienne sont encore deux » autres capses moindres, lune ditte des Apostres qui est
(1) I /inscription des sépultures des Evesques de Chnalons en Champagne, tant en l'église cathedralle de Saint Estienne au dit lieu que aullres de laditte ville et faux bourgs d'icelle. (Collection de Champagne, t. IX, p. n).
» a seiiestre et de bel ouvrage, a lentour de laquelle se lit » ce que s'ensuit : Anno Domini iâ26, hoc feretrum in quo reconduntur reliquie apostolorum fuit reparatum ex parte bonorum Pétri Lochet semis-canonici (l), et ex majore parte bonorum m^agistri Pétri Franœys canonici. Anim^ eorum requiescant in gaudium,,
M A coste dextre dudit aultel est aussy la capse de saint » Louvent, martyr, de bel ouvrage aussy, en lentour de » laquelle se lit ainsy : Anno Domini 4 S 40, hoc feretrum. beati Lùpentti martyris fuit exttmctum. de pecuniis Ecclesie Cathalaunensis legatis per R*"* in Christo pairem D. jEgidium de Luxembourg, episcopum Caihalaunensem. Faict à » Reims par G. Du Mont. »
Le registre des Conclusions du Chapitre, du vendredi 16 mai 1550, nous apprend que ce même jour la translation du corps de S. Alpin, de la châsse ancienne dans la châsse dont il est question plus haut, fut faite par les soins de Philippe, évêque in partibus de Philadelphie, neveu et suffragant du cardinal Robert de Lenoncourt, évêque de Ghâlons, et qui devait lui succéder.
L'auteur de la notice que nous venons de citer, nomme encore les autres châsses de la Procession, mais sans donner de détails :
« Et la capse (de S. Elaphe) qui est sur le grand aultel » (à S. Pierre), en laquelle n'y a aucune escripture; — en » la capse de S. Ludmier (à Toussaints), n'y a point aussy » d'escripture. »
Les châsses de la Cathédrale furent en grande partie détruites lors de l'incendie de 1668 ; mais déjà avant cette époque, comme nous l'avons vu plus haut, la châsse de S. Alpin avait perdu les statuettes qui la décoraient. La châsse qui lui fut substituée était encore d'un grand prix,
(1) Semis-canonicus, demi-chanoine, ou seml-prébendé.
d'après le témoignage de Baugier et de dom François. Désormais il n'est plus question de la Chasse des Apôtres : elle aura péri en 1668, avec les reliques qu'elle renfermait.
Un « Etat des ornements et vases sacrés de l'église Sa in t-Es tienne » dressé en 1792 par les commissaires révolutionnaires, signale en partie la richesse de nos chasses anciennes :
« Sous le maitre autel (de la Cathédrale) :
» La chasse de S. Quentin, en argent.
» La chasse de S. Vincent de Paul, en argent.
» Le crâne de S. Alpin, en cuivre.
» La châsse de S. Louvent, en bois garni de cuivre.
» Rentrée le 13 juin, venant de Toussaint, une grande » châsse de S. Lumier, en cuivre doré et argent.
» Un chef de S. Lumier en argent, déposé derrière le » chœur. »
Llnventaire des 13, 15 et 16 octobre 1792 nous donne quelques chiffres intéressants concernant les châsses de la Cathédrale :
(( Le chef de S. Lumier (venu de Toussaints) pesant » dégarni de son pied et de ses ferrements : 28 marcs ;
» Le chef de S. Quentin, dégarni comme dit cy-dessus : » 22 marcs deux onces ;
» La châsse de S. Vincent de Paul, comme dit est : » 24 marcs;
» ,Le chef de S. Elaphe, qui reposait à S. Pierre : » 57 marcs 6 onces 4 gros d'argent. »
Etat des objets (Vor, d'argent ou de venneily trouvés dans les égliseSy commtmantés^ chapitres, etc. y supprimcSy — au /«'• décembre 1792,
(Archives de la xMarne, période de la Révolution, série L, liasse 390 : Argenterie et autres métaux provenant des églises et établissements supprimés. Etats et correspondance, ans 2 et 3 de la République).
APPENDICE N" II
{Voir pages 9 et 10).
ANCIENNES CHASSES DE l' ABBAYE DE SAINT-MEMMIE.
Le P Rapine nous a laissé la description de la belle châsse de S. Memmie, qui remontait à 1317, et que les Bollandistes ont justement appelée : « Un monument » immortel de la vénération des Ghâlonnais envers leur » saint patron. (Acta Sanctorum : Viia sancti Memmii^ » 5 augusti.) »
« L'an 1317, dit le P. Rapine, la dévotion des Ghàlon- » nais envers sainct Memje fît que Ton dressa une chasse » très riche pour y déposer ses sacrés ossemerrts et de » sa sœur saincte Pome. Geste chasse est grande, et » richement elabourée en forme de cercueil, toute couverte » et entourée en haut, et en bas, et aux costez, d'images » d'argent doré en relief. Au bas estage du long de la » chasse, vous remarquerez de chaque costé six evesques » revestus pontifîcalement. En Tun, sont représentez les » Saincts, sainct Denis, apostre de Paris, saint Sixte, » apostre de Rheims, sainct Euchaire, apostre de Trêves, » sainct Savinien de Sens, sainct Sinice de Soissons, et )) sainct Mansuet, tous contemporains de sainct Memje.
w De l'autre costé, vous y voyez sainct Lucian, evesque de » Beauvais, saiuct Didier, martyr de Langres, sainct » Alpin, huictiesme evesque de Chaalons, sainct Elaphe, » dix-septiesme, sainct Ludmier, dix-huictiesme evesque » de la mesme ville, et sainct Augustin, chef des religieux » de l'abbaye de sainct Memje. Toutes ces images sont en » bosses rondes et d'argent doré. De front, ou du bout de » devant, il y a de mesme matière et forme trois images » d'argent relevées, celle de sainct Memje au milieu, de » sainct Donatian d'un costé, et de l'autre sainct Domitian, » tous trois en habits d'evesque. A l'autre bout, ou au dos » de la chasse, sont représentez trois Vierges de mesme » estoffe; au milieu des deux est saincle Pome, sœur de » sainct Memje, qui repose avec son sainct frère en la » mesme chasse (i). Le dôme ou couverture est aussi » d'argent, où sont représentez diverses images sembla- » blement en relief et d'argent doré. Tout le corps de la » chasse avec ses emblèmes est de fin argent, exceptez les » montans ou piliers de toutes les encogneures qui sont » de cuivre massif, pour couvrir les extrémités de lames » d'argent. Geste riche chasse estant préparée, l'on y » porta les deux corps saincts de sainct Memje et de » saincte Pomei*). »
Ce fut un religieux suffragant de l'évêque de Châlons, Pierre de Latilly, connu sous le nom de frère Gui, évêque d'Héléna? Fra(er Guido episcoptis HelenensiSy qui fit la translation de casiâ in casiam des corps de saint Memmie et de sainte Pome, à l'occasion de cette nouvelle chasse, le 8 juin 1318. Les Bénédictins de Saint-Germain-des-Prés
(1) Les deux autres vierges représentées étaient vraisemblablement sainte Manne, dont le P. Rapine a fait la ûlle spirituelle de saint Memmie, et sainte Menehould, disciple de saint Alpin.
(2) Annales ecclésiastiques du diocèse de Chaalons, par le P Rapine^ pages 353-355.
de Paris nous ont conservé l'acte de cette translation où figurent les noms des principaux assistants (U.
« Le 27 mai 1341, Tevêque Jean de Mandeville transféra » les corps des saincts Donatian et Domitian, second et » troisiesme evesques de Ghaalons, et les posa, dit le » P. Rapine, es riches chasses, où ils ont été trouvez ceste » année mil six cens vingt-quatre, avec le procès-verbal » de la susdite translation (2). »
Les papiers de la période révolutionnaire conservés aux Archives de la Marne confirment le témoignage de nos historiens au sujet de la magnificence de la châsse de saint Memmie. Le poids de Targent de cette châsse, que nous avons donné plus haut, d'après M. Tabbé Martin dans son édition de la Vie de saint Memmie^ du P. Rapine (Châlons, 1869, p. 120), est rappelé en partie par la pièce suivante :
« Compte rendu (sans date, mais de Tan 3 de la Répu- » blique) des taxes révolutionaires, emprunts, etc., et de » l'argenterie provenant des églises du district de Ghaa- » Ions :
»... Article 6 : Produit des effets d'or, d'argent, etc. » provenant de la dépouille des églises.
» La municipalité de Brutus-les-Ghaalons, ci-devant » Saint-MemmieO), (a donnéj :
» '56 grosses figures (d'argentj; trois petites ;
» Un chef M et une mitre ;
» 3 calices avec leurs patènes, un soleil, un grand » ciboire et un petit gobelet à pied.
» 2 boëtes aux huiles.
(1) Collection de Champagne, t. IX, p. 203. (Bibliothèque nationale.)
(2) Rapine, Annales, p 360.
(3) Saint-Martin-aux-Cbamps, près de CbAlons, était devenu aussi iforat-aux-Cbamps, dans ie style officiel du temps.
(4) Ce doit être le cbef d'argent où on avait placé, dans les derniers temps, la tète de sainte Pome.
)) Autres petites pièces et plaques provenans des débris de » châsses. — Un reliquaire, — Un encensoir et sa navette. » Burettes et croix.
» En tout 151 marcs 5 onces et 7 gros (d'argent). »
(Archives de la Marne : L' 390, Argenterie et métaux provenant des églises et établissements supprimés. Etats et correspondance, ans 2 et 3).
Il est bon de rappeler, pour expliquer le chiffre donné par M. l'abbé Martin, que la spoliation des églises, au temps de la Révolution, se fit à plusieurs reprises. On dépouilla d'abord les couvents et leurs églises; on prétendit parfois en faire profiter les églises paroissiales, par l'attribution d'objets sacrés qui provenaient desdits couvents et de quelques églises supprimées ; puis les églises paroissiales elles-mêmes eurent leur tour, et par l'inévitable conséquence du principe de spoliation qui avait été posé, elles perdirent successivement les trésors dont la piété d'une longue suite de siècles les avait ornées.
ET LES ANCIENS LIVRES LITURGIQUES DU DIOCÈSE
Dans ces répons et ces antiennes, ou trouve constamment mis en relief le rôle de chacun de nos Saints et sa vertu caractéristique : c'est le but que se sont évidemment proposé les auteurs de ces pieuses invocations. Ainsi le répons Aime decus, à saint Memmie, rappelle qu'il fut pasteur et père, providence vivante de ses enfants dans toutes leurs nécessités. — Dans Sancte pontifex Alpine, en demandant par saint Alpin l'éternelle liberté, on se souvient qu'il intervint puissamment en faveur de la ville de ChAlons menacée par Attila, et qu'il en sauva les habitants, dont un grand nombre, emmenés déjà en captivité par le roi des Huns, ne furent rendus k la liberté qu'aux prières instantes du saint Evêque. — Dans Leudonnre paler, sont nettement indiquées, par les invocations que ce répons renferme, les guérisons nombreuses qu'opérait saint Lumier : Ut sani vivant, et l'efficacité de son intercession pour la délivrance des possédés : Dœmonis inMia calcent. Le répons Concède, en l'honneur de tous les Saints de la Procession, nous montre une fois de plus la profonde religion de nos pères : les maladies de l'âme les préoccupaient plus que celles du corp«; ils en désiraient avant tout la guérison, et s'adressaient aux Saints pour l'obtenir.
Je cite les répons et les antiennes dans l'ordre où ils sont indiqués au cérémonial.
A SVINT LUMIER.
(IX' répons des Matines, office de ss^int Lumier, 30 septembre. Anciens bréviaires de ghalons).
Leudomire pater, Famulis succurre polen-
[ter], Ut sani vivant, Eternaque munera que-
[rant];
* Omnes et nitidos Facias conscendere celos.
^. Dtjmonis insidias cal-
[cent], Peccamina vitent> Virtutes habeant, Virtutum premia captent.
* Omnes et nitidos, etc.
Saint Lumier, notre père, faites sentir à vos serviteurs les effets de votre puissante protection; qu'ils jouissent de la santé et recherchent les biens éternels ; * Obtenez-leur d'entrer tous au glorieux séjour.
y. Qu'ils déjouent les embûches du démon, et se détournent du péché, qu'ils possèdent les vertus, qu'ils en convoitent la récompense.
* Obtenez-leur . . .
ANTIENNE A SAINT LUMIER.
(Aux II" Vêpres de sa fête, à Magnificat. —Anciens bréviaires
DE CHALONSj.
Venerande pater Leudomire, impetra nobis a Domino facinorum veniam, et post hanc vitam cum palma victorie féliciter pertingere ad sanctorum gloriam.
O Lumier, père digne de tous nos respects, obteneznous du Seigneur le pardon de nos crimes, et faites qu'après cette vie nous ayons le bonheur d'entrer triomphants dans la gloire des Saints.
A SAINT LOUVENT.
(Antienne de Magnificat aux II* Vêpres d'un saint Martyr, m tertio dupUci. — Bréviaire de chalons, 1495).
Hic est vir qui non est derelictus à Domino in die certaminis, et ipse conculcavit caput serpentis antiqui; modo coronatus est, quia fideliter vixit(i) in mandatis Domini.
Ce Saint n'a point été abandonné par Dieu au jour du combat; il a foulé aux pieds l'antique serpent; il est maintenant couronné pour avoir fidèlement observé les commandements du Seigneur.
A SAINT ALPIN
(IX* répons de l'office de saint Alpin, à Matines, 7 septembre. — Bréviaires de chalons, du xiii* au xvii* siècle).
Sancte pontifex Alpine, Confessor ^egregie , Apud Ghristum cui sacris Placuisti meritis, Pro sainte miserorum, M oie et pressis criminum, Fidus intercessor adsis * Precibus assiduis.
y. Votis supplicum tuo-
[rum]
Saint Alpin, glorieux pontife, vous avez mérité par vos vertus de plaire au Christ, soyez pour nous auprès de lui un fidèle intercesseur, sauvez-nous du malheur, et délivreznous des chaines pesantes du péché, * par vos continuelles prières.
(i) Le Bréviaire de Ctiâlons de 1570 lit vicit.
P^xoratus anime, Et eterne libertalis Dona nobis obtino. * Precibus assiduis.
Gloria * Precibus.
tOO —
y. Exaucez les vœux de ceux qui vous implorent, et obtenez-nous les bienfaits de l'éternelle liberté, * par vos continuelles prières.
Gloire au Père. . . .
AUX SAINTS DE LA PROCESSION
(Les Bréviaires manuscrits de l'abbaye de Saint-Memmie (Biblio- THÈot'E DR chalons) des XV* et XVP siècles, donnent ce répons comme IX* à la fête de la Toussaint, 1*' novembre, et à la fête de saint Maurice et de ses compagnons, 2^ septembre.
Les anciens Bréviaires de Châlons, manuscrits et imprimés, Tin-* diquent seulement pour IX* répons de la fête de saint Maurice).
Concède nobis, Domine, quesumus, veniam delictorum, et intercedenlibus sanctis quorum hodie sollempnia celebramus, * Talem nobis tribue devolionem ut ad eorum pervenire mereamur societatem.
f, Adjuvent nos eorum mérita quos propria impediunt scelera, excuset intercessio accusât quos actio, et qui eis tribuisti celestis palmam triumphi, noVjis veniam non deneges peccati.
* Talem. Gloria.
Daignez nous accorder, Seigneur, le pardon de nos fautes, et par Tintercession des Saints dont nous célébrons la fôte, * donneznous de vous servir avec tant d'amour que nous soyons dignes de leur être un jour associés.
)f. Que leurs mérites nous viennent en aide dans les entraves du péché ; que leur intercession nous défende contre les accusations de notre propre vie ; après leur avoir accordé la palme du céleste triomphe, ne nous refusez pas le pardon de nos fautes. * Donnez-nous.
— loi —
A SAINT ELAPHE.
(Antienne de Magnificat des W Vêpres de Tofflce de saint Elaphe, 19 septembre. — Anciens bhévuihes de chalons).
Confessor Domini, Elaphi, astantem plebem corrobora sancta intercessione, ut qui vitiorum pondère premimur, beatitudiriis tue gloria sublevemur, et, te duce, eterna premia conse- •quamur.
Confesseur du Christ, bienheureux Elaphe, soutenez votre peuple par vos saintes prières; nous sommes accablés sous le poids des vices, tendez-nous du ciel votre puissante main, et dirigez nos pas vers Téternelle récompense.
A SAINT MEMMIE.
(IX" Répons des Matines, office de saint Memmie, 5 août. — Anciens
BRéviAIRES DU DIOCÈSE DE CHALONS ET DE l'ABBàYE DE SAINT- MEMMIB, XIII'-XVIII* SIÈCLES).
Aime decus conlessorum, Goheresque celitum, Memmi, qui sertum per-
[henne] Christi gestas munere, Cernui gregis astantis, Petimus, fave votis.
* Ut noxarum nos à sorde Suiïragando diluas.
Saint, la gloire des Confesseurs, le cohéritier des habitants du ciel, Memmie, honoré par la bonté du Christ de la couronne immortelle, nous vous en prions, exaucez les vœux de ce peuple prosterné à vos pieds. * Purifiez-nous par
y. Memmi, qui celo
[perpes] Digne cum Chris to viges, Preces audi suppiican-
[tum], Ferque opem famulis.
* Ut noxarum. Gloria.
vos suffrages des souillures du péché. 5^. Memmie, vous qui avez été digne de partager avec le Christ son éternel triomphe, écoutez la voix de nos supplications, et portez secours à vos serviteurs. * Purifiez-nous.
ANTIENNE DE SAINT MEMMIE
(Antienne des II" Vêpres de la fête de saint Memmie, 5 août — Bréviaires manuscrits et imprimés du diocèse de chalons et de l'abbaye de saint-memmie, xiii'-xviii* siècles).
Memmi, Dei assertor deceris, qui laureatus pro meritis perpes cum Dec cluis, astanti collegio, petimus, adesto, ut qui te summum veneramur patronum, propitiatorem sentiamus eternum.
5^. Ora pro nobis, béate Memmi.
çr. Ut digni effîciamur promissionibus Christi.
Memmie, illustre champion de Dieu, vous qui avez mérité la palme du triomphe et qui régnez à jamais avec lui, nous vous en supplions, rendez-vous propice à ce peuple assemblé en votre honneur, et puisque nous vénérons en vous notre premier protecteur, soyez pour nous un bienfaiteur toujours favorable.
y. Priez pour nous, saint Memmie.
5t'. Afin que nous devenions dignes de recevoir les promesses de Jésus-Christ.
ORAISON
Majestatis tue, Domine, potentiam humiliter imploramus, ut sicut per beatum M e m m i u m confessorem tuum atque pontifîcem nos dedisti vere fidei esse cultores, ita ejus meritis nos facias vite celestis esse consortes. Per Christum Dominum nostrum.
Nous implorons humblement, Seigneur, votre puissante majesté, afin qu'après nous avoir accordé, par le bienheureux Memmie, votre confesseur et votre pontife, le don de la vraie foi, vous nous accordiez en vue de ses mérites de vivre éternellement heureux avec lui. Par Jésus -Christ Notre- Seigneur.
A LA PROCESSION
(Antienne et oraisons qui se chantaient après les vêpres du lundi de la Pentecôte, à la suite de l'antienne précédente : Memmi et de roraison : Majestatis, aux pieds de l'estrade où étaient placées les cbâsses. — Tiré du Bréviaire de Chalons de 1570).
Fulgebunt Justi, et tanquam scintille in arundineto discurrent : judicabunt nationes, et regnabunt in eternum.
y. Letamini iii Domino et exulta te justi.
Les justes brilleront, pareils aux flammes qui courent au milieu des roseaux; ils jugeront les nations et régneront éternellement.
^. Justes, réjouissezvous dans le Seigneur, et tressaillez de joie.
^\ Et gloriamini oinnes recti corde.
9^. Et félicitez-vous de votre gloire, vous toys qui avez le cœur droit.
BIBLIOTHÈQUE DE CHALONS
Salvator mundi, saiva Sauveur du monde, soyez
nos omnes. Saneta Dei Genitrix, Virgo semper Maria, ora pro nobis. Precibus quoque sanctorum Apostolorum, Martyrum etConfessorum atque sanctarum Virginum suppliciter petimus ut à malis omnibus eruamur bonfeque omnibus nunc et semper perfrui mereamur.
notice salut à tous. Sauite Mère de Dieu, Marie toujours Vierge, priez pour nous. Par les suffrages des saints Apôtres, des saints Martyrs, des saints Confesseurs et des saintes Vierges, nous vous supplions de nous délivrer de tous les maux et de nous faire mériter tous les biens, maintenant et toujours.
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